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RESUME 

En 1987, l'analyse du système d'élevage en continu rrenée par l' IFREMER tant sur les 
fermes gLlfcIl1aises que sur la station expérirrentale de Ka.ro..J a permis de mettre en 
évidence les limites et les faiblesses de ce rrode d'élevage. Elle a rrurtré la néces
sité d'un meilleur _ contrôl~ du cheptel depuis l'ensanencement jusqu'à la ccmœrciali  .. 
sation afin de pouvoir atteindre de rrenière fiable des rendements de l'ordre de 

2,5 T/ha/an. 

I.e progmrrœ triennal (1988-199O) d' arélioration des techniques d'élevage de la che
vrette Macrcbrachiun rosenbergii porte donc sur l'étude de différents schémas d' éle
vage en discontinu c:œportant plusieurs phases successives séparées par des vidanges 
et des transferts. Ce rrode d'élevage pennet : 

- l' cptimisation de la croissance et de la survie au cours de chaque phase 
- Lll1 contrôle précis du cheptel à chaque passage d' Lll1e phase à une autre 
- une intervention sur la structure de la pcpulation aux différentes étapes de 

l'élevage. 
L'cbjectif à tenne est de mettre au point des schémas d'élevage sirrples apportant 


des gains de rentabilité sur les exploitations aquacoles avec une meilleure sécurité 

sur l e rendement final. 


En 1988, l'effort de recherche a porté sur la mise au point d'un cutil de suivi 
la stn.x;ture de la pcpulation {analyse des rror-,::hotypes),--sur les phases de démarrage 
de croissance {sas d'acclirration de post-larves, effet de différents types d'alirrent 
et sur le suivi de populations particulières {rronocc:horte, pcpulation rronc:s'exe 
le. 

chevrette, Macrcbradriun rosenbergii, GLlfcme, zootechnie, pro-mots clés: ....--.rV'O~-

key words: GraIJ---<Xlt, freshwater prawn, Macrobrachiun rœenbergii, french Guiana, 

duction. 
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PREMIERE PARTIE: 


PRESENTATION DU PROGRAMME DE RECHERCHE 

PORTANT SUR LA PERIODE 1988-1990: 


L'AMELIORATION DES TECHNIQUES D'ELEVAGE 

- . -.. ,DE LA·'CHEVRETTE Hacrobrachium rosenbergii en GUYANE. 


L'élaboration de l'ensemble des programmes de recherche s'est appuyée 
sur l'acquis accumulé sur toutes les explottations, petites ou grandes, de 
Guyane depuis le début du programme de développement. Cette expérience a 
fait apparallre la nécessITé d'acquérir des références précises pour chaque 
étape du grossissement (premier volet de la recherche), afin de pouvoir 
mieux ma5l::riser l'élevage dans le contexte guyanais et mettre au point de 
nouveaux schémas de production à la fois plus fiables et plus performants 
(second volet de ]a recherche). 

Cette approche permet dans un premier temps de mieux comprendre les 
mécanismes essentiels qui règlent la croissance et ]a survie à chaque étape 
de l'élevage. Dans un deuxième temps, elle donne la possibilité de concevoir 
le ou les schémas d'élevage optimums selon les contraintes fixées par chaque 
explottation qu'elles soient liées au milieu naturel (mauvaise qualité d'eau 
par exemp1e),., à la ,.dimension de l'explottation (ferme familiale . ou industrielle) 
ou encore au marché visé (petites, moyennes ou grandes tajJ]es, en frais ou 
en congelé, etc... ). 

1. :Q.9~NEES INITIALES ..sJJ~ __ I.A, , __:eQI,>ltl~A.'rJON _ , _E;N , _ . ~X.J~YA..GE_!2ANS__~LE 

CONTEX'l;'E ,GUYANAIS. 

Deux facteurs essentiels déterm:inent en pr:iortté tous les schémas de 
production: 

Jf:i_,_)?-,,1X~ des animaux ensemencés jusqu'à la tajJ]e de 
commerc:ia.1isation; on sait depuis longtemps que la phase critique 
est celle du démarrage, pér.iode où les risques de mortaJité sont les 
plus élevés. 

la croissance qui se traduit en termes de production par 
l'émergence des , tailles commercialisables dans une population 
soumise à un effort de pêche déterminé (généralement passage 
bimensuel dans le bassin d'un filet à maille 25 mm pour une 
production d'animaux appartenant majorttairement à la classe 20-30 
individus par kilo). Le mode d'appar:it:ion et d'évolution des 
productions dans le temps est capital à prévoir et à maîtriser pour 
l'éleveur. Or, l'entrée en production, très progressive chez le 
Hacrubrachium en raison de l'extrème hétérogénéITé de croissance 
de cette espèce, est dépendante de nombreux facteurs, internes 
comme la densITé ou le sex-ratio, et externes, comme l'alimentation 
ou l'efficacITé de la pêche). 
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Les interacr-jons entce tous les facteurs subissent égaJement l'influence 
de phénomènes de dominance d'origine sexuelle au sein de la popuJation 
mâle. La complexité de cet ensemble de facteurs, montre l'11T\portance de 
comprendre les principaJes règles qui déterminent la structuration de la 
populabon et son évolution jusqu'à la taille commerc:iaJe. Dans cette 
perspective, il est nécessaire d'acquérir les outils d'analyse à partir de 
popuJations simples (cohorte unique, élevage monosexe) pour aller vers la 
ma5l:r:i.se de popuJations plus complexes (élevage en 2 ou 3 phases à 
différentes densités) , jusqu'à la mod:if:ication précoce et délibérée de la 
structure naturelle de la population (tris précoces) dans le but de 
constituer des lots d'individus à croissance plus homogène. 

1.1. LA PHASE DE DEMARRAGE. 

L'objectif global visé par cette étude est l'obtention d'un juvénile 
d'environ 60 jours (1 g de poids moyen après prégrossissement à forte 
denslté) à partir d'une post-larve sortant d'écJoserie. A cet âge, l'animal est 
beaucoup plus robuste que la post-larve et pourra être utilisé enstrite avec 
le minimum de risques dans n'importe quel schéma d'élevage. 

Cette sauvegarde se fait en 2 temps: 

au moment de l'ensemencement, qui correspond à un changement 
brutal du milieu (milieu stable et très contrôlé de l'écJoserie au 
milieu flllctuant et part:iellement contrôle du bassin). 

au cours des 2 premiers mois d'élevage qui sont déterminants pour 
l'avenir de l'individu tant au plan de la survie (période de 
vulnérabilité physiologique maximaJe) qu'au plan de la croissance. 

. , 1.1.1. . I:._~_.: . ~<:!S . q~ggç:,J:;4n<lmtiD.lt: ____SJ;:~u~~__<i~êl.9.ap~t:IDn des __u~-laIT~ 

d '~eDe aux__çondjtions . d!-LJ~ê,Ssin, 

La post-larve provient d'un milieu (l'écloserie) où tous les paramètres 
physico-chimiques essentiels (température, pH, oxygène, ammoniaque, etc ... ) 
sont réglés en permanence à l'optimum. L'animal a donc bénéficié depuis son 
écJosion, 25 à 30 jours auparavant, d'un confort physiologique maximal et 
d'une alimentatiDn riche, régulière et bien adaptée. Par contre, le milieu 
d'élevage en bassin de grossissement es t dépendant d'un grand nombre de 
paramètres liés au soL à l'eau, au climat, et au type d'écosystème vivant 
dans le bassin. De plus, l'ensemble de ces paramètres interagissent les uns 
sur les autres en suivant généraJement des cycles circadiens (jour-nuit). 
Aussi, les principaux paramètres, notamment le pH et l'oxygène, peuvent 
fluctuer considérablement au cours d'un cycle de 24 h même si l'aquaculteur 
dispose de moyens de contrôle efficaces (renouvellement d'eau, brasseurs
oxygénateurs, amendements, etc ... ). 

Or, la post-larve a une capaclté d'adaptation limitée: 

aux vaJeurs absolues des princjpaux paramètres, 
aux variabons brutales de ces paramètres. 

La fourchette des vaJeurs tolérables par la PL est plus étro:it.e que 
celle des adultes. .runsi par exemple la gamme de tolérance pour le pH va 
approximativement de 6,5 à 9 pour la post-larve (PL) et de 5,5 à 9,5 pour 
l'adulte. 

http:q~gg�:,J:;4n<lmtiD.lt
http:ma5l:r:i.se
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Ceci s'explique par l'absence de réserve énergétique importante chez ]a 

PL, ce qui ne lui permet pas de corn penser efficacement les déséquilibres 
créés par le milieu extérieur. il s'agit donc de mettre au po:int une 
procédure permettant une adaptation progressive de la PL à son nouvel 
environnement. 

Cette procédure permet également à l'éleveur de disposer d'un peu de 
temps pour choisir le meilleur moment pour l':introduction de PL 
"acclimatées" dans le bassin. En effet, :il arrive fréquemment que les bass:ins 
ne sOlent pas tout à fait prêts au moment de ]a livraison des PL par 
l'éc1oserie. 

bl Objectif tech~ 

L'ob jecbf est de mettre au point: 

le type de bac, 

la composition du milieu (éventuellement varlable dans le temps), 

le substrat à PL, 

l'oxygénation et la circulation de l'eau. 


la densité, 

]a durée, 

l'alimentation: quabté, quantité, fréquence de distribution, 

le renouvellement d'eau (changement progressif de milieu), 

le contrôle des paramètres physico-chimiques, 

les observations (type-fréquence), 

le comptage, 

les modalités de transfert. 


Le critère d'analyse essentiel est la survie en fin d'expérience et, le 
cas échéant, celle au transfert (estimée par les cages de surv:ie) . 

Les bacs bétDn ont été disponibles sur la station de Kourou à partir de 
septembre 1988 : 

1 bac de 15 m), 

2 bacs de 6 m~ , 

4 bacs de 2,5 m,J. 


L'étude est articulée en 2 étapes: 

une prem:ière série d'essais menée en 1988-89 a permis de b:ien 
identif:ier les problèmes techniques et billlogiques en utilisant une 
densité faible « 5 PL/1). 

une seconde série d'essais sera menée en 1989-90 avec un protocole 
bien rodé, une densité plus éJevée (10 PLI1) et l'expérience des 
conciitions de saison des pluies. 
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1.1.2. I,.~___ <i~Jl\aIT~ge _de_ la, . q():!ss.<;iIlÇ~;_ . L~LP~.9.é _du ..Qrég!:OS~.ê~!llel!t 

Qpt!m:Ï$~1;ipIl .g~ ~g~~ ~.9~_J,~.~)im~nta9.(m-, 

ru Objet, 

La phase de démarrage de croissance est essentielle pour 3 raisons: 

elle est cr:it:i.que pour ]a survie du cheptel. En effet, elle 
correspond à une phase de vulnérabilité de l'animal et l'expérience 
montre que - c'est dans cette période que l'on enreg:istre ressentiel 
de ]a mortalité. 

pendant cette phase, ]a chevrette a des besoins spécifiques 
notamment alimentaires, qui nécessitent un protocole d'élevage 
particulier pour obtenir les meilleures performances. 

pendant celle-ci, ]a population a ]a part:icuJartté intéressante de 
croÜIe d'une façon homogène et de supporter des densités 
im portantes. 

Aussi. ]a mise au point d'une phase de démarrage v:ise 3 objectifs 
prmcipaux: 

ê!Jryie maximale: il s'agit de sauvegarder les animaux dans un 
bassin où l'on pourra leur donner le maximum de chances de 
survie (qualité d'eau, qualité d'alimentation, supports ... ) 

]2roduction d'une b:iomasse importante en utilisant leur capactté à 
accepter de fortes densités. il s'agit d'un atout compte-tenu de 
leur taille et de leur croissance qui est faible pendant cette 
pér:iode. Concentrer des :individus à failile croissance, permet 
d'optimiser ]a production de b:iomasse. il faudra donc dégager le 
meilleur corn promis densité1croissance. 

crQ..issal1ce homogène de l'ensemble de ]a population de juvén:iJes. 

-L'espèce est caractérisée par une forte hétérogéné:ité de croissance qui 
nu:it: au bon rendement gJobal de l'élevage. Plus:ieurs études soulignent que 
de méd:iocres condibons d'élevage et notamment l'insuffisance de ]a 

ressource alimentaire accentuent l'hétérogéné:ité de la croissance. Aussi 
l'objectif est de m:inimiser cette hétérogéné:ité en assurant des conclibDns 
d'élevage optimales à l'ensemble des individus . 

L'origine de cette hétérogéné:ité ne semble pas génétique sinon ]a 

sélection massale pratiquée naturellement dans tous les élevages aura:it. fa:it. 
émerger progressivement des populations à croissance plus homogène. 

L'hétérogéné:ité para:it. :liée en dernier ressort au comportement de 
dominance à l'intérieur de ]a population des mâJes. 

Nous faisons lC1 l'hypothèse que cette hétérogéné:ité a comme 
précurseur ]a possiliilité, liée au hasard si l'on compare 2 animaux, qu'a un 
individu de manger plus ou de disposer d'une source de nourriture de 
meilleure qualité à un moment donné. il acquiert ainsi à ]a mue suivante, un 
poids supérieur à ]a majorité des autres individus grâce à de meilleures 
réserves. A partir de là, li dispose d'un avantage capital dans 1a recherche 
de nourriture puisqu'en cas de compét:it:ion avec un autre individu, il aura 
systématiquement le dessus grâce à sa taille. 
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1.2. ANALYSE DE LA PRODUCTION ET DE LA STRUCTURE DE LA POPULATION. 

des 
au cours 
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compos:ition de 
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échelle" (comparativement 
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dans )e temps. 
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6 à 8 mois. 
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1.2.2. 

Vhétérogéné:it.é de crOlssance de l'espèce est connue depuis longtemps, 
mais en système continu où les cohortes successives se chevauchent après 
quelques mois, il est impossible d'analyser finement l'ordre d'apparition et 
l'importance numérique de chaque sous-popuJation au fur et à mesure de 
leur entrée dans ]a production (c'est-à-dire au moment où ]a taille de 
l'individu dépasse ]a taille minimale de "recrutement" par le filet de 
récolte). 

Par ailleurs, ]a plupart des expériences déjà menées en système 
discontinu ne se prolongent pas au-deJà d'une année car on considère que 
]a majorité de ]a popuJation à croissance rapide a été récoltée après 12 mois 
d'élevage (dont 4 à 5 mois de pêches sélectives régulières) et qu'il n'est 
donc plus rentable de poursuivre l'élevage. 

Or, l'optimisation du système discontinu nécessite d'abord de connaftre 
]a séquence complète d'entrée en production des différentes sous
popu]ations jusqu'à l'épuisement du stock et l'entrée en production des 
individus à croissance lente. il est également nécessaire de connaître les 
proportions de chaque morphotype afin de pouvoir déterminer les meilleurs 
schémas d'élevage en mode discontinu. 

hl~ technique. 

L'objectif est d'analyser ]a composibon précise de ]a production en 
termes de morphotypes et de pourcentage de ]a popuJation totale et de 
suivre son évolution naturelle jusqu'à épillsement de ]a cohorte. La seule 
intervention ext"....érieure est ]a pêche sélective régulière (toutes les 2 
semaines) à partir du 7ème mois d'élevage. 

Deux bassins de 2 500 m2 
, ensemencés respectivement à 9 et 9,7 

individus par m2 
, ont été soumis à des pressions de pêche comparables. En 

fait, s'il appara:it une légère différence dans le choTIe de ]a taille réco:Itable 
pour les 2 expériences (115 mm - 110 mmL ]a fréquence et les modalités de 
]a pêche n'ont jamais varié. Le premier essai a été 
vidange accidentelle au 16ème mois. Le second 
normalement jusqu'à l'épillsement de ]a cohorte au 18ème 

interrompu 
essai s'est 

mois. 

par 
dér

une 
oulé 

1.2.3. Suivi d'un élevage monosexe! 

9) Objet. 

Deux raisons justifiaient une telle expérimentation: 

l'ensemble de ]a bibliographie montre que ]a croissance des mâles 
est globalement plus rapide mais beaucoup moins homogène que 
ceJle des femeJles. 

trois équipes différentes de recherche (Etats- Unis, Israël, France) 
ont réussi récem ment à modifier sign:i:f:icativement ]a proportion 
mâle/femelle d'une popuJation en obtenant l'inversion sexueJle de 
certains géniteurs. Cette voie d'étude offre donc déjà des 
possibilités intéressantes dans ]a perspective d'utiliser le sexe le 
plus profitable pour le rendement. 
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Pour ce qui concerne les mâles, les modalités d'expérimentation n'ont 
pas encore été arrêtées . L'intérêt est de profJt.er des remarquables 
capac:it.és de croissance des mâles qui peuvent être stimulées par l'absence 
compJBte de femeJles et donc d'activité sexueJle au sens strict. Or, des 
travaux israéhens ont montré que l'activité sexueJle chez le Hacrvbrachium 
est fortement consommatrice d'énergie. 

Dans ce contexte, l'élevage en lots homogènes sélectionnés revêt un 
intérêt parbcuher. Cette expérimentation est d'autant plus utile que les 
premiers travaux expérimentaux sur l'invers:ion de sexe montrent qu'il 
semble plus facile d'obtenir des mâles que des femeJles (cf. tableau 6). 

Cependant le choix du premier sexe à étudier s'est porté sur le 
génotype femeJle car on satt que la croissance des femeJles est beaucoup 
moins sensible que ceJles des mâles à l'ensemble des interactions sociales et 
notam ment aux phénomènes de dominance sexueJle qui régissent la 
population mâle. Par a:illeurs l'homogénéité des tailles est beaucoup pJlls 
forte pour les femeJles que pour les mâles. 

Aussi, les femeJles constituent un groupe idéal d'étude pour disposer 
de standards de croissance f:ia.bles . 

L'objectif -est de disposer de standards d'élevage caractérisant une 
population en élevage exclusivement femeJle. L'utilisation ultérieure de ces 
résultats peut s'envisager sous deux formes: 

la production commerc:iale notamment en transférant et en 
regroupant des sous-populations à majorité de femElles issues 
d'élevages mixtes au départ. La remarquable homogénéité de 
croissance des femeJles et leur me:illeure tolérance probable aux 
densrtés élevées constituent des avantages commerc:ia.ux potent:ieJs. 

l'expérimentation scientifique grâce aux qualités propres de cette 
sous-population (homogénéité et régularité de croissance, relative 
insensibilité aux interactions soc:iales). 

_:J.. ____c' ~. Mat.érieL___ 

En raison de 1:1 difficulté de trier à 1:1 main de manière f:iable des 
m:iJliers de femeJles de taille ho mogène pour démarrer l'élevage, une seule 
expérimentation a été menée. EJle a concerné un bassin de 500 m2, chargé à 
raison de 6 individus/m 2 

, de 7,03 g de poids moyen init:ial. 

Les paramètres classiques de 1:1 population (structure, poids moyen, 
etc) sont suivis par échantillonnage, 2 fois par mois, ainsi que deux critères 
utiles dans le cas d'une population femelle:' les coeff:ic:ients d'asymétrie et 
d'aplatissement 

Ces 2 coefficients permettent d'affiner la description de la répart:ii:ion 
des tailles. La durée totale de l'expérimentation a été de 285 jours, sans 
pêche partieJle. 

http:commerc:ia.ux
http:capac:it.�s
http:profJt.er
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L'ensemble des expérimentations menées en phase de grossissement 
constitue le complément du travail effectué sur la phase de 
prégrossissement. Celui-ci fournit des juvéniles de 1 g de poids moyen et 
de 2 mois d'âge. il faut aJors tester ctifférentes densités d'élevage afin 
d'ident:if:ier le meilleur compromis entre la densité et le rendement. 

b) Objectjf techniftlJ~.! 

. L'objectif est de tester 5 densités d'élevage à partir de juvénïl.es 
de 1 g: 4, 6, 8, 10 et 12 individus/m 2 au départ. Le mode de gestion des 
élevages est le même pour toutes les densités et suit les contraintes d'un 
élevage réel afin que les résuJt.ats puissent être utiJ:i.sés en termes de 
product:iDn (rendement, classes de commercialisation, etc... ). 

Ces expérimentations peuvent donc constituer en tant que telles de 
véritables schémas d'élevage directement utiJ:i.sables. Elles peuvent également 
être utiJ:i.sées corn me base de départ pour ident:if:ier les points faililes du 
système étudié et prévoir des schémas d'élevage séquentiel mieux adaptés et 
plus performants. 

Chaque densité étudiée est testée sur 1 ou 2 bassins de 2 500 m2 et 
pour une durée de 6 mois. Si la fréquence des pêches est homogène (double 
pêche toutes les 2 semaines), la date du début des pêches est variable et 
fonct:iDn d'une part, du poids moyen et d'autre part, du pourcentage 
d'animaux récoltables. 

Ainsi la première pêche est beaucoup plus précoce dans l'expérience à 
4 individus par m2 que dans celle à 12 ind./m 2 en rafuon de la différence 
de croissance. Les paramètres SUlVJS sont classiques: structure fine 
(morphotypes) de la population et de la pêche, poids moyen. 

En matière de production, le rendement n'est pas le seul facteur pris 
en compte. En effet, la répart:ttion des individus récoltés par classes de 
taille (20-30 et 30-40, 40-60 individus par ld]o) doIT. être systématiquement 
caJculée en rafuon de ses implications économiques Clirectes. 

1.2.5. Lnfluence du tri sur ]a pop~tion. 

9.) Objet. 

Plusieurs publications signalent l'intérêt de restructurer cette 
population dont la forte hlérarchisation et les phénomènes de dominance qui 
en découlent, entraînent à terme un frein global de la croissance. 

La pêche sélective est une forme de tri régulier qui permet de stimuler 
la croissance des individus dominés en éliminant systématiquement la 
fract:iDn dominante de la population. Cette sélect:iDn présente l'inconvénient 
d'intervenrr tardivement dans la structuration de la popuJation puisqu'il. 
faut attendre que le lot de tête arr. atteint la taille de commercja]jgation. 

http:juv�n�l.es
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Or la hiérarchisabon des individus et donc l'inhib:ibon partielle de la 
croissance d'une fraction d'entre eux, intervient très tôt, dès la maturité 
sexueJle (à l i t.aïilf: de 65 mm environ) c'est--à-dire bien avant que la taille 
de récolte soit atteinte (généralement 100 mm pour les femelles et 105
110 mm pour les mâles). 

D'où l'intérêt d'essayer de trier tôt la population avant que le 
processus de hiérarchisation des individus ait commencé à affecter 
signif:icativement la croissance d'une part:je d'entre eux. 

Dans le schéma général d'élevage déve)nppé S\lr la station expérimentale 
et dans la plupart des élevages en discontinu, ce tri précoce peut 
intervenir à 2 niveaux: 

en fin de prégrossissement pour les individus de 1 g de poids 
moyen environ et dont la taille varie de 20 à 55 mm. 

en cours ou en fin de premrere phase de grossissement (appelée 
"phase 1") qui est une étape facuJtative séparant la phase de 
prégrossissement de la phase productive du grossissement (appelée 
"phase 2") au cours de laquelle on récolte les individus 
com m erc:ialisables. 

Le tri au cours de cette phase 1 permet de séJect:ionner des individus 
pour un poids allant de 3 à 10 g en fonction de la grille utilisée. 

bl Ob~_________ tech!!Jf[. ue._ ___ __~~ _ 

Qu'U intervienne en fin de prégrossissement ou en fin de premrere 
phase de grossissement, le tri précoce vise l'obtention de )nts plus 
homogènes par la taille des individus et par le sex-ratio. Cette 
restructutation permet de retarder l'appar:it:ion des phénomenes de 
dominance (notamment pour le ")nt de queue") et de pouvoir mener à terme 
le grossissement, sans avoir besoin de prévoir une éventuelle remise en 
élevage d'individus trop petits pour être commerdaJisés. 

Un tri reJativement tardll, à 8 g par exemple, pourrait même permettre 
d'aboutir à une séparation, des sexes avec un )nt de tête et un )nt de 
queue constitués d'une 
majorité de femelles. 

majorité de mâles et un )nt médian constitué d'une 

On 
manrere 

peut essayer de résumer 
s uivante (cf. tableau 7): 

les différents schémas d'élevage de la 

1- Schéma classique: 

Prégrossissement Grossissement Remise en élevage 
sans tri au transfert (pêches puis vidange) du )nt de queue 

restant à la vidange 

Inconvénients: - Phénomènes de dominance important pendant la phase 
de grossissement. 

- Nécesstté de remettre en élevage une fraction 
importante de la population (femelles surtDut). 
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Schémas avec 

court • 
Prégrossissement • de • 

Avantages: des phénomènes de 
phase 

Production finale 
- Economie ]a phase 

homogène. 
en 

En raison du manque de temps, tous Jes cas ne pourront 
Je program me de la station, 2 aspects essentiels ont étéDans 

seuil" des animaux 

mettre au point une méthode de 
déterminer par expérimentation Jes 

et 

sexe 
révolution des lots jusqu'à l'ident:ification claire des sexes, voire 

morphotypes pour l'influence réeJJe du sur 
composition des obtenus. 

moyen), 

6 seront 
( 5, 

Les entre les barreaux 
14 et 16 mm). 

Pour 
au d'un 

rigoureusement identiques. 
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Les résultats tirés des expérimentations menées sur des populations 
homogènes en 1988 permettent d'élaborer des schémas d'élevage bien 
adaptés aux part:icuJarités de croissance de cette espèce. Deux objectifs 
essen~ sont recherchés: 

1- Optimiser à chaque phase d'élevage la croissance et la survie, grâce 
à un contrôle du cheptel entre chaque phase. 

2- Obtenir un système à la fois s:4nple et ~ouple; simple pour faciliter 
sa mise en oeuvre sur les fermes d'élevage; souple pour pouvoir 
être adapté à d'autres conœ},.ws (climat avec saison fraîche par 
exemple). GJobalement, on peut distinguer deux types de gestion 
dans l'élevage en mode discontinu: 

l'élevage d.:it. "séquentiel", qui repose sur le transfert en 2 ou 
3 phases successives de rensemble de la population. La seule 
sélection exercée sur la population est celle du tri de la pêche 
à la senne pour ]a commerc:ialisation; ce tri s'applique donc 
en fin d'élevage. 

l'élevage d.:it. "en Jots homogènes sélectionnés", qUl repose sur 
le transfert en 2 ou 3 phases de Jots sélectionnés et donc plus 
homogènes; la sélection est appliquée dès la fin du 

- prégrossissement ou en fin de première phase de 
grossissement; cette sélection par tri des taïlles s'applique 
alors en début de grosSis12§J1lent, avant la mise en oeuvre des 
pêches commerciales. 

il.1 ELEVAGE SEQUENTIEL. 

a) Objet. 

Depuis l'expérimentation menée sur l'élevage d'une cohorte unique 
jusqu'à son épuisement (monocohorte), on a pu vérifier que ]a différence 
importante de croissance entre les 2 sexes induit une production typique en 
2 temps: les mâles d'abord, les femelles ensu:it.e. Pour cette raison, li est 
nécessaire de distinguer 2 cas en matière d'élevage séquentiel: 

Dans ____'dI1 _ . _~]gY"9g.~ g)1 __ _2_ phê1.?~$ comportant une phase de 
prégrossissement à forte dens:it.é SU1VJ.e d'une seule phase de 
grossissement (cf. tableau 5), le décalage de croissance entre les 
mâles et les femelles va conduire aux effets suivants: 

* 	pêche de la majorité des mâles a.u cours de ]a 2ème phase (6 ou 
8 mois), 

*- présence d'un important Jot de femelles sub-récoltables (presque 
récoltables mais inférieures à la taille de sélect:ion corn merc:iaJe) , 
au moment de ]a vidange. 

On peut alors choisir soit. de commerdaliser ]a major:it.é des femelles 
dans les catégories "petites" (30-40 et 40-60 individus par ldJo), 
soit. de remettre ce Jot en élevage à plus forte dens:it.é (mieux 
supportée par les femelles) pendant 2 à 3 mois, afin de le faire 
passer dans ces catégories supérieures (20-30 et 30-40 ind./kg). 

http:con�},.ws
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Nous 
ce 
grosse ferme 
système 

v.J..l...Cl1...::> 88/89). 

Rendement 
(%) 

(T/ha/an) 

7470Prégross:issement 61 2/8 

72170 10 3 
(moy. sur 21 cycles) 

obtenus du d 
en d:iscont:inu à 2 une ferme de 
BRESIL. 

est 
de 25 à 

33 g se commerclalisent bien, une rem:ise en élevage du Jot de 
queue à la vidange n'est pas nécessaire. Si cette catégorie de 
taille (soit 30 ) est mal 
une phase de queue, 

d'un rendement 

corn portant une 
(cf. tableau 

prélevés régulièrement 
à diminuer 

l'économie 
et 
temps. 

Ce 
d'aduJtes 

de 

comparables sur une 

en 3 nous 
de . recherche qui a 

indust:rielle de 
résuJtats 

des systèmes 
située en 

dans le tableau 3République Dominicaine. Les 
nh~""rlt- un gain de 



de remises en 
dans 

schéma à 3 

(g) 

Poids moy. 
transfert 

(g) 

SurVJ..e 
(%) 

Rendement 

Prégrossissement IV 0,002 1 

1 l'V 80 1 5,9 75 

2 5,9 30 69 

d1élevage 
en discontinu en 3 phases sur une de 20 ha en 

Tableau 3: obtenus dans l'emploi du 

Les de et (4 
seulement) limitent possibilités de test 

séquentiels. En fonction résultats obtenus dans 
densité 1.2.4) et premiers 
sélectionnerons un schéma optimal que nous testerons 
d'un é]evage il probablement d'un 
sans 

Toutes ]es accumulée au 
cours expérimentations précédentes seront cet é]evage 
pilote pour rechercher ]e meïUeur 

Le rendement visé est de à 3,5 Tjhajan. 

Les tests seront de 2 500 m'" afin 
facj]ement 

ELEVAGE EN SELECTIONNES. 

séquentiel est la densité car elle régule la 

"pinces , se 
respectivement. L'ensemb]e de cette 

de très 

population. Dans en Jots 
important 

menées en 1988 ont 
rosenbergii tend vers 

dans laquelle 
b]eues", 

une proportion 
oranges" et 

de 1-4-5 
par des 

mâles 
"pyramide est 

exercées par 
b]eues. 



J 8 

Toute modrrication de cette proportion des milles, notamment lors des 
pêches sélectives qui écrètent la fraction dominante entraîne une série de 
mues rapides accompagnées d'un changement de morphotypes pour rétabbr 
la proportion d'équilibre iniliaJe. Cette réaction, appelée "croissance 
compensatoire", qui se traduit par une croissance globale de l'ensemble de 
la population, est d'autant plus forte que le déséquilibre est important. 

Or, le principal défaut des pêches sélectives est leur manque relatif 
d'efficacité. Ainsi, on considère qu'une pêche qui ne capture que 60 % des 
individus réco1tables est acceptable. Pour pallier ce défaut les aquacuJteurs 
effectuent presque systématiquement une double pêche ce qui, dans 
l'exemple cü:.é, condu:it à une efficacü:.é combinée de 84 %. Dans tous les cas, 
il. reste des individus dominants qui vont continuer à freiner la croissance 
des animaux de taille inférieure. 

La seule manière d'obtenir une efficacité de 100 % est de vidanger le 
bassin et de trier mécaniquement la population en 2 groupes: le Jot de tête 
et le Jot de queue. Ce tri a 3 effets: 

élimineL 1Qut phénomène ç1e dominanc~__1~9ur__ _le_lot de queue. La 
croissance de l'ensemble des individus de ce groupe est donc 
fortement stimulée car il. faut recréer entièrement la structure 
sociale, ce qui induit une forte croissance globale. 

~~ner du temps dans l'expJoitation complète du Jot de tête ce qui 
diminue la durée du cycle d'élevage: débarrassés d'une bonne 
partie de la compétition alimentaire avec des individus beaucoup 
plus petits qu'eux, les animaux dominants et sub-dominants qui 
composent essentiellement le lot de tête, pourront être expJoités 
plus efficacement et plus rapidement qu'au sein d'une expJoitation 
mélangée où le lot de queue tarde à atteindre la taille com merciale. 

QR~_nir__ deê.__.-êou§::PQP@t;iQJ1$____ Qm_~__J)gITLQg~n~_ê en élevage. Ceci 
facilite la gestion (meilleure adaptation de ]a ration alimentaire 
journalière par exemple) et la commercialisation: production plus 
homogène, séparation "de fa:it" des sexes si le moment et la taïlle de 
tri sont bien choisis. 

b \ Ob~ tech . ue.!lj----~'-'±---- - ---~-

L'objectif est de déterminel~ 1(-0 meüleul- sch,::' m ~ de prod u ction qui offre 
le meilleur compromis entre la taille moyenne de commercialisation et la 
durée d'élevage. 

Les expérimentations menées sur des tris à 1 9 et à 5 9 et complétées 
par le suivi des Jots triés jus qu'à la détermmation du sexe et des 
principaux morphotypes (cf. 1.2.5), permettront d'identifier le schéma de 
production le plus intéressant. il faudra aJors le tester en bassin à l'échelle 
d'une vraie production commerciale (cf. tableau 7). 
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à trms bassms de 500 m2 pour 
du grossissement. En d'expérimenter ce 

de 
bassins privés utilisant des schémas sirn:ilaires a déjà été mené depuis 
plusieurs années notamment sur la ferme de la SAOR (37 ha), en Guyane et 

(49 à Puerto TI faut noter 

le est oT'!'t:.lr''t', 

les 2 se 

Le rendement gJobal varie actuellement autDur de 2 T/ha/an (cf. 
tableau 4: continu en trois avec tri). 

IT.3 SYSTEME DE PRODUCTION D'UNE CLASSE "BOUQUETu
• 

Au cours de la recherche des les plus intéressants pour 
l'exportation, :il est apparu 2 facteurs de valorisation potentielle de la 
chevrette 

la d'un marché nouveau et la 
après un premier achat dit quand 

et non un 
produit unique, en jouant sur de taille ("'''''ri ....'''' .... 

moyennes et grosses) et de présentation (en cuit, ou congelé). 

la de 

rose "bouquet" (PaJaemon serratus) f 


l'Europe et (jusqu'à 250 

naturelle puisque ces 2 crevettes 


Un de 

a donné avec un 


Ces deux observations montrent l'intérêt une 
corn pas à 

ce jour car toutes les dans le monde 
visent une d correspond aux 

qui s'expriment mieux entre 10 et 

s donc de d en tenant compte 
de 2 contraintes essentielles: 

faible (8 à 12 g), 

:il faut compenser le 
au par YD~~~~~~~~ygQ~ ...~=~~~= 

ce programme "ciblé" a préparé à la demande 
Guyane. Par en raison du caractère 

novateur et du potentiel 
Nationale 
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b) Ob~ t:ech . ue.- -~~ _ .. .p.J,q ...- . 

Le schéma de production à mettre au point dort. permettre d'obtenir un 
rendement d'au moins 4 TIha/an, calculé comme le seuil de rentabilité dans 
les conditions guyanaises dG prGduction et dans les conditions du marché 
actueL 

Cet objectif de production passe par une ma5l::rise parfaite de Ja 
population pendant Ja phase de démarrage de Ja croissance. Par rapport aux 
connaissances actuelles sur cet élevage, c'est sur cette phase de démarrage 
que les progrès les plus signrr:icatifs sont à faire. Us doivent porter sur: 

1. 	 La maîtrise de Ja survie et de Ja croissance pendant Ja phase de 
démarrage (prégrossissement) par un apport alimentaire adapté à Ja 
ta:iJle et aux besoins nut.r:ibonnels des jeunes chevrettes (voir 
1.1.2.). L'utilisation d'un aliment adéquat est essentiel dans Ja phase 
finale du prégrossissement pendant Jaquelle :il est nécessaire de 
conserver une bonne croissance malgré une forte b:iomasse. Seul un 
aliment bien adapté peut a10rs assurer les besoins aJ:i.mentaires des 
chevrettes sans risque de cannibalisme ou de bJocage de croissance. 

2. 	 L'optimisation des capacttés de croissance et donc de rendement par 
une gestion adaptée de Ja popuJation. 

C<?s interventions sur Ja populal'.J.On peuvent se sIT.uer à 2 niveaux: 

au niveau du transfert de la phase de prégrossissement à la phase 
de production: l'utilisation d'un dispositif de tri passll permettrait 
de trier précocement les juvéniles pour obtenir des sous
populations plus homogènes en taille et en croissance. L'âge, Ja 
taille de sélection et la technique de tri doivent être précisés avec 
les conséquences 
expérimentée. 

sur le rendèment pour chaque option 

a~illy'~~!!_d~~_J2êc
habITuelle de récolte, 

l)~: 
on 

à une vidange finale unique, 
peut ajouter des pêches partielles 

méthode 
avec un 

fj]et à mailles sélectives ce qui permettrait, d'une part, de favoriser 
la croissance en diminuant régulièrement la b:iomasse et d'autre 
part, de répartir la. production sur plusieurs semaines, permettant 
ainsi un traitement et une commercialisation du produit plus aisés. 

Au terme du programme devrait ètre défini un schéma d'élevage optimal 
pour l'obtention de chevrettes de taille "bouquet" de 8 à 12 g, schéma 
comportant: 

la séquence d'élevage définte en temps, en densité, en résultat, 
la technique d'alimentation et les ratios utilisés pour chaque stade, 
les manipulations qu ':il est possible d'effectuer pour amé1:iorer le 
rendement ou fiabiliser la production. 

A la demande de l'ANVAR, l'étude technique sera complétée par un dossier 
économique succinct précisant les coûts de chacun des éléments du schéma 
d'élevage. 

c) Matériel. 

m2Le programme sera mis en oeuvre sur pillsieurs bassins de 500 afin 
de tester les différentes techniques envisagées. 

http:populal'.J.On
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CONCLUSION 


Les 4 tableaux présentent l'évolution schématique de la 
de 

Tous les schémas d'élevage 

la 

la structure de la population, 


D'autre 
structures au 
dispose de 2 outils principaux d'intervention: 

transfert 
sélection 

, 
senne sélective). 

l'évolution de tout élevage, 

les 
inconvénients chacun. La comparaison avec les résultats obtenus par les 
entreprises travaillant à l'échelle de productions commerciales de 
mieux dégager schémas et les plus rentables. 

le plus la 

de la production dans corn 
la fmb~ de la production contrôle plus précis 

moment ) et 

La m:ise au point schémas 
évalués 

de production ne s'arrête 
car ne "dans l'absolu Il ou en 

à un donné, comme la 
de Kourou par exemple. 

En effet, tous :hls 

de 
au 

contexte 
d:isporrible) et aux objectifs (marché local ou exportation, 

de conditionnement, etc... ). 

du 
production. Cette approche permet alors de tout 

(et pas un schéma de production) en fonction 
f"r..,.,t-r",,"i.,.,t"oC! de chaque reglDn, de chaque contexte (choix de la 

ou du ou 

exemple, les systèmes continus 
l'ex:istence d'une 
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On peut illustrer cette manière de voir par le dessm ci- dessous qui 
montre que la défjnibon d'un système d'élevage est un tout. 

Figure 1: 	 Plàce du schéma de production dans l'ensemble du 
système d'élevage. 

Le cho:ix du mellleur système d'élevage commence donc par un travail 
complexe d'analyse de tous les éléments qui peuvent influer sur l'élevage. 
L'ensemble des contraintes ident:if:iées permet alors de choisir le meilleur 
"moteur" du système: le schéma de production. 

Sa définit:i.on précise est donc le frutt de toute une réflexion qui 
permet également d'optimiser les coûts prévisibles à pruri, au lieu de 
corriger les erreurs de conception de l'élevage à posteruri 

C'est dans cette perspective d'une utilisation dans tout contexte 
géographique et humain de la cemture tropicale que l'ensemble du 
programme expérimental mené en Guyane a été conçu et qu'il prend toute sa 
valeur. 

http:d�finit:i.on


SYSTEME 1 PL 1 PREGROSSISSEMENT 1GROSSISSEMENT 1 GROSSISSEMENT 2 OBSERVATIONS 
D'ELEVAGE 

CONTINU 

SIMPLE 


CONTINU 

2 PHASES 


CONTINU 
3 PHASES 
AVEC TRI 

,,'-' ..... _,,-- ..... 
• 1  " ... p rùducli0n cumulée 

/ 

/ 

. 1 

~~ 
répartition dans le temps des productions 
correspondant aux restockages successifs - 1.) \ 

N - 1 Restockage 

N 

r. N + 1 
t--"~

jlWnl
structure-type de la population 
en phase de production --t-Ll,.!:fXX ~n. 

sélective+ vidange 

J
1 ___ 
Le cohtinu~n 3 phas~s n'utilise qu'un seul des avantages du tri: lac(oÎs$anc;éç.ompeDs~tbire 
pour les animaux restant après le passage dela sennésél~ctiye(ma:isp~ê.çg~ff~'tni$~rl~sex~ 
ratipi.ni sutla structureJuture de. làpdpu latiO'n), L'homQgén$iterelative'déspêches .q>mmercia"

, 1~~~p(Ov.ie~t:?Û ljiêlahgêpr:q~r~S$ifd~srestOGkages. ' " ", ...• , .• . , _._...~ ... ~ • ' ','..',' 
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1. AVANTAGES 

• simple et pratique 
• production régulière 

et homogène 

• gestion légère 

• biomasse toujours à 
l'optimum 

2. INCONVENIENTS 

• cheptel difficile à éva
luer et à contrôler 

• survie aléatoire en 
continu simple 

• efficacité de pêche 
jamais parfaite 

• envasement pro 
gressif du bassin 

N 
W 

3. RENDEMENTS 

2 à 2,5 T/haJan 
(Antilles-Guyane-P. Rico) 

Avantage spécifiqUP. 

du continu 3 phases: 

meilleur contrôle de 
la phase finale (sur
vie, densité) et donc 
de la production. 

Tableau4 SCHEMAS D'ELEVAGE: Les sytèmes continus ' 

http:ratipi.ni


1 2 OBSERVATIONS 

EXPLOITA1l0N PRECOCE EXPLOITAT10N TARDIVE 

DISCONTINU remise en ,1. AVANTAGES 
éventuelle • 

survie et 
surtout en 3 

ov"I'-';lation ultérieure 
du 101 de queue • plus 

de des 2 sexes 

2 le 1 .. " '" 

INCONVENIENTS 

• contrainte de 
en si 2 

• 

• 
• 

3 'e 1 ... " '" • technicité assez 

par baisse de la densité 

RENDEMENTS 

.2 avec 

SCHEMAS D'ELEVAGE: système séquentiel 



D'ELEVAGE 
1 2 

EXPLOITATION PRECOCE EXPLOITATION TARDIVE 

MONOSEXE 
en cours 

1. 

monosexe mâle 

• as < ;>. 

manuel 1 ' l' ... 

• ~-------------------r------------------r--------------' 
.~------------+---------~----------------
~ 

la 

E : monosexes 




SYSTEME 
D'ELEVAGE 

DISCONTINU 
EN LOTS 

(AVEC TRI) 

PL 1 PREGROSSISSEMENT 1 GROSSISSEMENT 1 

2 PHASES 1. 1. < ,.. 

Tri précoce 

3 PHASES • • 

GROSSISSEMENT 2 OBSERVATIONS 

EXPLOITATION PRECOCE 

NB: les schémas représentent la structure- Expérimentation 
type de la population étudiée. en cours 

? EFFETS ATIENDUS : 

?. 

forte majorité de femelles 

Double tri majorité de mâles 

forte majorité de mâles 

.pas de modification du 
sex-ratio 

.stimuler lacroissance du 
lot de queue 

• production + homogène 

Expérimentation 
en cours 

1. AVANTAGES 
ATTENDUS 

• stim u lation du lot de 
queue 

.fort rendement du lot de 
tête 

• gestion quasi séparÉ.:e 
des sexes d'où meilleure 
homogénéité de chaqt.:e 
sous-population 

2. INCONVENIENTS 

.complexité et technicité 
élevées du système 

.techniquede tri àgrande 
échelle à mettre au point 

Tableau 7 SCHEMAS D'ELEVAGE: Les systèmes discontinus en lots homogènes 

l'V 
0' 



DEUXIEME PARTIE: 


COMPTE-RENDUS D'EXPERIENCES 

N° 1à 5. 
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COMPTE-RENDU D'EXPERIENCE N°l 


ACQUISITION D'UN OUTIL SIMPLE POUR SUIVRE L'EVOLUTION DE LA 
STRUCTURE D'UNE POPULATION DE CHEVRETTES EN ELEVAGE: L'ANALYSE 
DES MORPHOTYPES. 

1. INTROD U CTION 

Contrairement à la croissance homogène des populations de crevettes de 
mer en élevage (Pénéides), la croissance des chevrettes est régie par des 
phénomènes de dominance qui conduisent à une structure complexe de la 
population. il est indispensable de connaJtre avec précismn cette structure 
et son évoJution, afin de gérer de man:ière optimale le cheptel avec des 
techniques d'élevage adaptées. 

2. DONNEES BffiLIOGRAPHIQUES 

La structuration de la population est bjen connue grâce aux travaux 
des équipes américaines et israéliennes réalisés pendant la phase de 
domestication de l'espèce (Universités d'Hawaï, du Texas, de Carobne du 
Sud, du Mississippi et de Jerusalem). Cette partie en résume les points les 
plus importants. 

2.1 CROISSANCE DES JUVENILES 

A la métamorphose en fin d'élevage larvaire, les post-larves forment 
une population assez homogène. La courbe de distribution des poids est 
unimodale et sa variance est faible. Avec le temps, on observe un 
aplatissement de la courbe (donc une dispersmn des tailles) et une 
asymétrie positive croissante de celle-ci. Cette asymétrie correspond à 
l'apparibon d'individus mâles et femelles à croissance rapide, les "jumpers" 
(Fig. 1) . Ainsi en deux mois, certains individus peuvent être d'un poids 10 
fois supérieur à celui d'autres individus du même âge. Ce phénomène est 
appelé "craissance individuelle hétérogène" (Malecha et al. , 1981, Ra'anan, 
1982). 

Cet:t2 c r.oissance hétér ogè ne (HTG "' Tl ' )"','11':11s : H0terogeneous Individual 
Growth) s'exprime d'autant mjeux que les cond:it:ions d'élevage sont 
félvorables. Plus la densité est forte , plus la croissance moyenne est faible 
et plus la courbe de distribution est resserrée (Fig. 1). 

Les "jumpers " ont la capacITé d'inhiber la croissance du reste de la 
population. Cependant, lorsque l'on les élimine sélectivement, la croissance 
du reste de la population est relancée. Ce phénomène est appelé "croissance 
compensatoire" (Ra'anan, 1982). Par la ·· sutte, l'asymétrie se régénère 
graduellement, traduisant la reformation d'un lot d'individus dominants. 
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DENSITE DENSITE AGE: 


5 PL/l 1 PL/l 

15 jourf;=, 
,..... 
~ 

30 jours 

:z 
:j..w •u 

0
W 
Cl: c... 45 jours 

[:l 

:j ... "'- - 

30 rj umpers-, r-jumpers~ 60 jours
15 _,.e, ""1"-,.

0,1 0,3 0,1 0,3 0,5 

POIDS (g) 

Figure 1: Evolution des histogrammes de fréquence de poids pour 
différentes dens:ftés de stockage (d'après Ra 'anan et Cohen, 
1983). 

2.2 CROISSANCE DES ADULTES 

Avant ]a maturation sexuelle, les mâles et les femelles ont une 
croissance comparable. TIs sont ainsi représentés en égales proportions 
parmi les "jumpers" (Cohen et al, 1981) . A partir de la maturation, soit vers 
60 mm, on observe 2 phénomènes: 

]a croissance des mâles et des femelles est différente. Les mâles 
ont une croissance individuelle hétérogène très marquée aJors que celle 
des femelles reste a.ssez homogène. 

un dimorphisme sexuel net apparaît. 

2.2.1 Croissance des femelles 

Les plus grosses femelles (jumpers) sont les premjères à atteindre ]a 

maturation sexuelle. Elles investissent de l'énergie dans ]a reproduction 
(ovogénèse, oxygénatio n des oeufs ... ) au détriment de leur croissance. Elles 
sont ainsi rapidement rattrapées en taille par les autres femelles. La courbe 
de répartition devient aJors plus homogène (pic unimodal central de ]a 
figure 2) et se conserve dans le temps. 

Quelle que soit ]a densité, ]a croissance des femelles est plus lente et 
plus régulière que celle des mâles. 
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FREQUENCE (%) 

1 \ 
1 \ 
1 \ 

1 \ 

0 20 

50 

Males40 
Femelles

1 \ " 30 

20 

10 

0 
40 60 80 

POIDS (g) 

Fi.gure 2: Courbes de distribution des poids dans une monocohorte 
après 6 mois de grossissement en bassin (d'après 
Ra 'anan et Cohen, 1985). 

2.2.2 Croissance des mâJes 

Dans une popuJation adulte, les mâles montrent une distribution 
plurimodale répartie sur une vaste gamme de tailles (Fig. 2 et 3). 

Trois types morphologiques de mâles, ou morphotypes, peuvent être 
identifiés par leur taille relative dans la popuJatiDn, la couleur des pinces 
P2 et le rapport longueur des pinces/longueur du corps (Brody et al, 1980; 
Cohen et al, 1981). 

1 

) 

. Pinces 
bleues 

./ ./ 

.. / 

cl.l.... 

Figure 3: Femelle et m§Jes des trois marphotypes. Individus du 
même age choisis dans une population adulte. 



Dans on . 3): 

- 50 % 
- 40 % à 
- 10 % de gros mâles à 

Ces trois morphotypes les proportions sont constantes 
que soient les d'élevage, correspondent à des 

Ces petits mâles ont des pinces grêles, incolores ou rosées, 
toujours petites que le corps. 

pas et 
évitent la compét:i:t:ion par ou en se réfugiant dans ]a colonne 

Les petits mâles sont potentiellement reproducteurs mais 
de ]a est par 

Dominés le reste des mâles, ayant moins accès aux ressources, 

iJs font preuve d'une 
croissance "pinces oranges". 

r!a.~ à pillees oranges 

des pinces orange-vif 1 à 1,5 
corps. sont à qu 

à dominent les "pinces 
mobiles. 

reproducteur est réduit alors que leur système 
(et , 1988). Le stade 

une phase de aucune 
J.':><"<'\....I... .:;;ç;; à ]a 

Un mâle "pinces bleues" 
à occuper le d'un autre "pinces petit ou affaibli 
Ses d'occuper un territoIre de sa 
Autrement les qui bleues" ont 
une taïlle inférieure à ceux qui deviendront ( 4). Ce 
schéma de et de maturation est "leap froggin9" 
("saute-mouton" ). 
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TAILLE 

.- .. ........ 
~ "Pinces Oranges" 

•••••••••• "Pinces Bleues" 

(î) Transformation 

TEMPS 

Figure 4: Schéma de croissance des mâles en ''1eap frogging" 
(d'après Ra 'anan et Cohen, 1985). 

Grands mâles à pinces bleues 

Ces gros mâles sont dominants, agressns et sexuellement actifs. TIs 
ont un comportement territorial très marqué. TIs se situent au sommet 
de la structure sociale. C'est le stade terminal et irréversilile du 
déveJoppement des mâles. ns possèdent de longues et puissantes pinces 
bleues, mesurant 1,5 à 2 fois la longueur du corps, qui les aident à 
délimiter leur territoire. 

Les femelles prêtes à s'accoupler recherchent ces mâles qui les 
protègent pendant la période vulnérable de mue qui précède 
l'accouplement et. ponte. Huit à dix femelles peuvent ainsi être associées 
à chaque mâle à pinces bleues. 

Ces mâles utilisent leur énergie dans la reproduction et la 
protection des femelles, dans le développement et la régénération 
éventuelle de leurs longues pinces et dans la défense leur terTItoire. 
Leur croissance est très ralentie et la fréquence de mue diminuée. Leur 
système digesbf est peu déveJoppé. La carapace de ces animaux se 
couvre souvent d'algues épibiontes qui leur donnent une teinte 
verdâtre. 

Ainsi, dans une popula:bon sexueTIement mature, les proportions des 3 
morphotypes de mâles se stabilisent autour d'un point d'équilibre déterminé 
par des facteurs SOCiaUX, liés à la reproduction et à l'accès aux ressources. 
Le schéma de croissance normal pour un mâle est donc: 

pinces claires -- - > pinces oranges --- ) pinces bleues 

3. MISE AU POINT D'UN OUTIL SIMPLE POUR LE SUIVI DE LA STRUCTURE 
DE LA POPULATION. 

Pour connaître la structure de la population en élevage, l'aquacuJt.eur 
pratique un échant:ïlJonnage et trace l'histDgramme des fréquences de talile 
des animaux capturés. Si cet histogram me global donne la dispersion de la 
population, le poids moyen et la représentation de chaque classe de talile, ]a 
structure fine reste par contre inconnue: répartition des sexes, proportion 
des différents morphotypes, compos:ition des classes commerc:iales .,. 



au 
sexeà 

l'échantillonnage puis à ces 
suivi dans le temps de ces 

structure 

point à 
et le 

sur 
histogram mes 

de Kourou. 
moment de 

Le 
de m:ieux 

de la production. 

3.1 MATERIEL ET M.ETHODES 

un 2500· m2 

:in:itialement àde 
9,7 jours au moment de première pêche. 

est en en une 
d'animaux à l'aide d'un statistique à petite maille 

(6 mm). Les animaux sont mesurés individuellement et les morphotypes 
sont . 5). 

Les mesures sont regroupées par classes de ta:illes de 5 mm et 
chaque permet de tracer l'histogramme avant pêche (figure 6). 

5: de pour histogrammes 
détai1.1és. 

La se par passage d'un filet à mm pour 
sélectionner les animaux de 40 g poids moyen. Les animaux capturés sont 
également échantillonnés afin connaJlre la compos:i1:ion de 
production termes sexes et morphotypes. Cette méthode est 

à commerciale, tous 
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Nous allons montrer l'utilisation pratique de cet outil d'analyse au 
travers de 3 exemples d'application dans la gestion courante d'un bassin 
d'élevage. 

3.2 RESUL'fATS ET DISCUSSION 

al ~rqmme avant pêche. 

La figure 6 présente les deux types d'histogrammes réalisables avant 
pêche, l'histogramme gJobal et l'histogramme détaillé. Sur l'histogramme 
gJobal, la population à la forme d'une courbe plurimodale. L'histogramme 
détaillé met en évidence 3 sous-populations: 

une sous population répartie entre 40 et 95 mm composée des petits 
mâles dominés à pinces claires, 

une sous-population de femelles faiblement dispersée, sous forme d'une 
courbe unimodale centrée sur 75 mm, 

une sous-population de mâles dominants et subdominànts, "pinces 
bleues" et "pinces oranges", étalée entre 70 et 130 mm. 

FREQUENCE(%) 

age cela IlQll : 
203 jours 

~ 
9,71uvéniles/m 2 

20 

1 8 
1 6 
1 4 
1 2 

1 0 

8 

6 
4 

2 

0 

Population lolale 

20 30405060708090100110120130140 

18~--------------------------------------------' 

Femelles16 
Pinces claires ,-----------, 14 

Prooorlions des 
morpbolypes males' 

·Plnces claires - 58 % 
·Pinces oranges- 36 % 
·Pinces bleues - 6 "1. 

Pinces oranges 
12 

Pinces bleues 
10 

8 

6 

1
,... .... 

4 


2 
 1 
O+-~~~~;~-r~~~~~~~~~~~~~~~~~ 
20 30 40 50 60 70 80 90 100110120130140 

CLASSES DE TAILLE (mm) 

Figure 6: Comparaison des 2 types d'histogrammes réalisables 
avant pêche. 
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Un mois plus tard, on constate à nouveau présence d'animaux 
récoltables. y a donc eu remplacement animaux et 
retour aux proportions d'équilibre 5-4-1 des morphotypes mâles. Le 
retour à cet équilibre traduit Il pinces claires" --) 

de 

ne 
A terme a cependant une évolution des proportions 

en 
sous-population dominée. 

des sous-populations 
et 

se déplacent (voir l'histogramme du même 
plutôt 

4 mois 
8). 

met donc en 
se produit après 

dominants. 
d lune 

grandi en un 
(80-85 

la production. 

mm 
]a et 

puisque est centré 
mm). Ceau 

corn merciales 
pêche (tailles, 

permet suivre 
sexes, morphotypes), 

et 

HISTOGRAMME AVANT PECHE HISTOGRAMME CORRESPONDANT 
FREQUENCE (%) DE LA PECHE COMMERCIALE 

339 

16 

12 

8 

50 60 
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en production des femelles. 
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4. CONCLUSION 


sexes 
précis que 

en cas 
décision la plus 
L'histogramme 
population. 

un 
restockage, 

une 
transfert 

la 
d'animaux... 

en 
est un bon 

la sous-population 
suivre l'évolution de chaque cohorte. 

femeIles 

son 
composition de sa 
corn merc:iaJisation. 

régulière 
production et de 

la 

de la 
schémas d'élevage. 

restructuration d'une 
U!JW-Illa...L d'un et de 
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COMPTE RENDU D'EXPERIENCE W2 

SUIVI DE I.A PRODUCTION D'UNE POPULATION MONOCOHORTE EXPLOITEE 


PAR PECHE SELECTIVE JUSQU'A SON EPUISEMENT. 


1. OBJECTIF 

Lors de une 
Leur 

par le biais de phénomènes caractère 
sexuel. 

de croissance 
se la 

L'objet de cet 
aux conditions 

au filet de 25 mm récoJtant des individus de 40 9 de 

totale de la du stoCK. 

L'étude de cette production se sous deux 

en terme de 

en terme de cette (sexe et 
morphotype). 

Ceci nous d'une des 
morphotypes dans la population, 

niveau et la 

L doit nous de dégager la 
population Macrobrach:Î1.lm en discontinu. 
à le fonctionnement 

depuis 

2. MATERIEL ET METHODE 

Cev--e étude a sur: deux essais effectués de 
juillet 1986 à 1989 à la station de Kourou, la première 
manipulation interrompue accidentiellement par une de 

1er essai: Juillet 1986-0ctobre 1987, bassjn B6. 

Bien de l'élevage et n'ayant pas 
la population et la cet 

sur de la 

1987 B7. 

Cet essai servira de base à la réflex:ion car il a bénéfic:ié tout au long 
son déroulement et régulier jusqu'à l'épuisement 

Dans cet l'élaboration 
à la des morphotypes 

(voir C.R. 

http:Macrobrach:�1.lm
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Dans ces 2 essais effectués en bassin de 2 50C! m4, le renou veJlement se 
fait à partir d'une station de pompage sur le fleuve Kourou à raison de 5 % 
du voJume par jour en moyenne. Un brasseur-oxygénateur type Aire-Oô? de 
2,5 cv fonctionne de 0 h à 6 h du matin et en fonction des relevés physico
chimiques. L'aliment est distribué manuellement à partlt du bord du bassin, 
1 fois par jour à la tombée de la nuit et ce, 6 jours par semaine. 

Le suivi physico-chimique (oxygène, température, pH) est effectué 
matin et soir; les résuJtats sont consignés dans le tableau 1. 

Ho1. pH 02 (.g Il) r 
.. 
( C) Ale(_gll 

S6 
1 

B7 B6 
1 

S7 S6 
1 

S7 S6 
1 

B7 

1. 9,2 - 7,4 - 28,9 - H -

2 1.0 - 8,3 - 29,1. - 20 -
3 1.0 8,4 8 5,9 29,3 29,8 20 80 

4 9,6 8,7 7,4 7,1. 29,6 28,4 20 52 

5 9,6 8,7 6,8 6,9 29 27,6 1.8 6,2 

6 9,1. 8,2 6,2 6,6 27, ~ 27,7 1.4 1.2,3 

7 9,7 8,4 6,8 6,6 27,5 27,6 H 6,4 

8 9,8 9,2 7,6 6,1. .27,4 . 28,9 H 5,6 

9 9,4 7,5 7,3 5,0 28,2 28,4 1.0 5,6 

1.0 8,8 6,1. 6,8 4,3 28,7 27,8 1.0 4,5 

1.1. 7,8 7,4 6,7 6,5 28,4 27,5 9 4,4 

1.2 7,9 8,6 6,6 6,6 28,8 29 1.1. 5,6 

1.3 8,3 8,9 7,3 6,6 28,3 29,4 1.0 3,5 

1.4 8,2 8,1. 6,4 6,3 28,8 29,4 1.0 4,8 

H 7,5 8,7 6,2 6,2 29,3 29,4 1.0 8 

1.6 - 7,9 - 6,1. - 27,5 - 4 

1.7 - 7,1. - 6,l - 26,6 - .-

1.8 - 7,8 - 6,1. - 25,5 - -

Tableau 1: 	 Moyenne mensuelle des relevés physico-chimiques 
effectués durant les 2 essais de grossissement 
monocohorte. 



RESULTATS 

3.1. Croissance 

par les lors 
dans le B7 (3,4 9 à 

le B6). Par la suite) 2 courbes 
l'appar:it:lon des premières pêches 

2 cas à cause de l'écrémage dû à 

du 
94 jours contre 
sont globalement 

les 2 courbes de croissance visible sur la figure l, 
retard en 

le transfert 

partielles, courbe s'infléchit 
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On ne sur B7 aucun accident phys:ico-chimique 
contrarrement à ce qu'on avaIt enregistré sur le pH en début d'élevage du 
B6. Ceci peut être expliqué: 

- par modération avec :laquelle on a employé le CaC03 et son 
remplacement par le CaS04 dans B7 (Tab.2). 
-par ( 

aérateurs. 

Le suivi du cheptel est fait bimensuellement à partir du 3ème mois 
par à la 6 mm. Lors de 

chacun d'entre eux, un histogramme poids moyen sont 

Les autres à sont 
tableau 2. 

le 

LJ.belltl B 6 11 7 

JiHEH1)I!:HENTS 

- MIHIC 
.. MperslallB 

1 - 6 lIIIals 
7 .. lZ lIIIals 

13 .. 18 lIIIals 

'ERTILISATIOIi 

ZNSEHZNCI!:HENT 

TRI JI LA RECOLTE 

0,7 'l'lhal&D. (CaC03) 

1 'l'Iha (CaCOJ) 
1,1 'l'lha (CaC03) 

Iitl&D.t 

2,6 Tlha de flente de 
poul. r.part1es sur les 

2 pre.1ers 801s. 

9 PLI1III2 
en juillet 1986 

Hluruel 115 _ 

0, 5TlhaiCaC03) +0, 5Tlha(CaS04) 

0, 5'l'lha(CaC03) +1, Z'l'Iha(CaS04) 
0,75 Tlha (CaC03) 

Iitl&D.t 

Iitl&D.t 

9,7 juvl1lll2 de pel 3,4 g 
en dkfllJllbn 19S7 

Hlmuel 1.10 _ pour 1•• dles 
H&D.Uel JOS _ pour le. f_elle. 

Tableau entre les 2 de 
mOllocohorte. 
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monœoharte B6 : .....
VidangePairls Illonœohorte B1 : .......... 
 accidentelle moyen 	 50 
 50 


(g) 
40 
 40 


:50 !i0 

20
20 


10 
 10 


0 0 
75 


du bassin 6 

Age à]a 1ère 
, 

PECHE COMMERCIALE : 

105 135 165 195 225 255 285 ;SU 345 315 405 435 465 495 525 


Age (purs) 

Figure 1: 

3.2. Production .2} 

3.2.1. 	 En terme quantitatif, les informations à ces 
sont les 

- la durée de la cohorte depuis l'ensemencement post-larves 
jusqu'à l'epuisement du est de 18 A ce stade, il reste dans 
le bassin mOlliS de 2 % de l'ensemencement ..uU.l...l.O...... 

- Dans les deux la 

environ. Dans le cas du B7, l'allure de 


pu 


- Le moyen de est dans le (J6 q à 
g; moyenne g) même de l'entrée en production des 

femelles à 105 mm contre 110 mm pour mâles). 

est du au 
mois. 

La 

L'allure de la courbe de est bimodaJe si on 2 

mois de production. Les modes au llème et 


16ème mois. 


première pêChe à 200 jours 

En terme 
récolte a 

le 
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POURCENTAGES CUMULESPRODUCTIONS 	 EFFECTIFS DE CHAQUE MORPHOTYPE 
DANS LA PECHE DE B7.DANS LA PECHE DE D7. 

HOIS B6 	 B7 

7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 

V:idange acc:identella 

0 10 20 30 40 50 10 20 30 40 50 
(Kg)(Kg) 

TAUX DE 

cf ~ TOTAL RETOUR 

tPB 12.4 0 8.9 3.2 

25.9 0 	 18.7 6.7 

{ 
! 

35.7 0 	 25.7 9.2 

48.5 0 	 34.9 125 

66.7 1.6 	 48.5 17.4U . /----,' 78.6 4.3 	 57.9 20.8 

86.6 12.6 	 65.9 n.7 

91.8 25.6 	 73.3 26.3 

94.8 49.7 	 82.2 29.5fi"\ r "'FE 
97.9 85.0 	 94.3 33.8 ~ 

/.~
. 

99.1 97.7 	 98.7 35.4 

100.0 100.0 	 100.0 36.0 

200 400 600 800 1000 
(Nbre) 

Figure 2: 	 EvolubDn dans Je temps de la production par pêche 
sélective de 2 monocohortes explo:iJ:.ées jusqu'à leur 
épuisement. 

çtt~ les mâles: 

1- 91,8 % des mâles sont pêchés au bout àe 14 mois. 
2- 5 mâles sur 6 sont pêchés sous leur forme "pinces oranges" et 

aucun "pinces c1:rires" nIa été récoJté à la maille de 25 mm. 
3- Dans la population en bassin, les rapports entre les 3 morphotypes 

de mâles sont gJobalement respectés. On obtient en moyenne: 

8 % de mâles à pinces bleues. 
41 % de mâles à pillces oranges. 
51 % de mâles à pinces c1:rires. 

(;es chiffres se rapprochent des données relevées dans la bibliDgraprue: 
PB/PO/PC = 1/4/5 (Cohen et aL, 1981; Brody et aL, 1980). 

La pêche prélevant uruquement des pillces bleues et des pillces 
oranges, ceci indlque c1:rirement la transformation PC ~ PO • PB à 
la suite de la récolte sélective qui tend à rééquilibrer les pourcentages de 
chaque morphotype. 

De même, conformément à l'ensemble de la bibliographie, ces résuJ!ats 
confirment que les mâles constit.uent la sous-population à croissance la plus 
rapide. 

Chez._les femelles: 	 pêc hées 

1- 93,4 % des femelles son'tVentre ~ 13ème et le 17ème mois. 
2- Leur croissance est lente (entrée en production à 11 mois) mais 

très homogène: le coefficient de vadation sur la Jongueur (écart 
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moyenne) est de 7 % à ce moment contre à 25 % dans 
une popuJation m1Xte. 

Ces par Ra'anan 
1984: est de 27 % pour 
contre 71 % pour explique que Ja durée 
plus faible (6- 7 mois) que celle des mâles (12 mois). 

3- Avant l'intervention des 

du total: 
la 

le sex 
la récolte 

ratio est 
d % de globale, les 
femelles représentent 27,5% 

et 

production 

résiduelle 
temps plus long. 

Ces sont en avec la 
généralement une de femelles: 60 % (Sm:ith et aL, 1982; 

Sm:ith et aL, 1978; Karplus et , 1986); ou 54 % (D'Abramo et aL, 1986; 
Sm:ith et ,1981). Les :interprétations apportées par Karplus en 1986, et 
par Sm:ith et en 1978, sont les suivantes: 

1
femelles. 

différence de au stockage. 


3- mortaJité sélective des 


Nos restent donc à 

3.3. Résultats d 1élevage 

Le tableau 3 résume les principaux 

C,iJ;I(fllfl B 6 

Dur" taule 165 j 

BiORaBse initiale 0,2 kg 

Tawc cle comtlilrsj.on 3,8 

Survie 27,8 1 

Tawc cl" .nJtour 27,8 1 

P~. ~rtj.ll.s .1.9 

Prod.P/~rtielleB 216,0 kg 

Prad. vit:fange -
Prad.nette globale 8 kg 

~nd_llt 0,87 T/ha/Im 

Tableau 3: d 
monocohorte long. 

B 1 

518 ; 

83,3 kg 

6,9 

10,.1. 1 

35,8 1 

25 

31'1,8 kg 

9,3 kg 

2'13,8 kg 

0,88 T/ha/Im 

en 
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La différence entre le taux de retour (nombre d'animaux récoltés à ]a 
maille sélective/nombre d'animaux introduits) et le taux de survie provient 
de: 

- reliquat à ]a vidange (1,7 % de l'ensemencement init:ial): il est 
constitué essentiellement de petits mâles à pinces claires. 

- prélèvement en cours de cycle de femelles grainées pour l'écJoserie 
(0,5 % de l'ensemencement initial). 

- individus non commercialisables (2,2 % de l'ensemencement :initial): il 
s'agit de petits mâles à pinces bleues couverts d'épibiontes, d'individus 
nécrosés ou d'erreurs de tri. 

Le taux de conversion est extrêmement mauvais car nous dés:ir:iDns que 
l'alimentation ne soit pas un facteur limitant de ]a production. De plus 
l'adéquation de ]a ration est difficile en fin d'élevage à cause de ]a 
longueur de cycle qui introduit un biais croissant sur l'estimation de 
l'effectif. 

Le rendement est lui aussi mauvais 
jusqu'à son épuisement, ce qui a pro
surface en fin d'élevage. 

car 
voqué 

on voulait exploiter ]a cohorte 
une sous-utilisation de ]a 

4. DISCUSSION 

Les résultats montrent bien que le système discontinu sous cette forme 
est un schéma d'élevage inadapté au Hacrobrachinm. il demande à être 
optim:isé en utilisant les informations apportées principalement par l'étude 
de ]a production et du cheptel. 

Les faiblesses m:ises en évidence sont les suivantes: 

- expression complète de la cohorte induisant un cycle de production 
extrêmement Jong incompatible avec des critères de rentabilité. 

- taux d'expJoitation de la population initiale très faible malgré la 
Jongueur du cycle (taux de retour: 36 %). 

- difficulté de gestion de ]a ration alimentaire à cause de l'intervention 
de pêches partieJles et surtout à cause de la durée du cycle qui rend 
diff:icile l'estlmatJ.on de l'effectif en bassin, nécessaire pour l'adéquation 
de l'alimentation. 

- sous-utilisation de la surface en fin d'élevage (sous-densité). 

En terme de schéma d'élevage, le bénéf:ice maximum serait obtenu par 
une interruption du cycle à un âge de 14 mois car à ce stade: 

- le taux de retour est de 26,3 % pour un taux final de 36 %. 

- 91,8 % des mâles et 25,6 % des femelles ont été récoltés. 

- les femelles représentent 65 % de la population restante et sont en 
majorité commerdalisables dans ]a classe 30-40 ind/kg. 

les 35 % de mâles restant représentent environ 6 % de 
l'ensemencement in:it:iaL 

http:l'estlmatJ.on
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Compte tenu des caractéristiques de la popu.1D.tion décrites au chapitre 
3-2-2 et dans le compte-rendu d'expérience n " l, l'optimisation de ce schéma 
d'élevage demande de: 

1- raccourcir le cycle de production afin d'optimiser l'utilisation de la 
surface et de raliment. 

2- favoriser la croissance compensatoire, moteur de la croissance chez 
les mâles en procédant à des levées de dominance ayant le maximum 
d'effet sur la population subrécoJtable. 

3- commercialiser les femelles à un poids moyen inférieur. 

Au racourcissement du cycle, il faudra donc assoc:ier impérativement 
une diminution du poids moyen de pêche afin: 

- de permettre un écrémage le plus précoce possilile des individus 
dominants apparus pendant la phase de croissance sans pêche. 

- de prélever un maximum d'individus à chaque pêche sélective pour 
ubJiser au mieux le phénomène de la croissance compensatoire chez les 
mâles qui devraient constituer la major:it.é de la production dans un 
cycle court. 

de commencer l'explottation des femelles en fin de cycle pour 
diminuer le stock inexploité à la vidange. 

En fonction de l'allure et de la composibon de la population à la 
vidange, il conviendra de juger de l'opportunité d'une forme de remise en 
élevage de ce stock inexplo:ité. 

Ainsi. l'allure de la courbe de production, les caractéristiques connues 
de chaque sexe, notamment en matière de croissance et 
taïl.le, semblent indiquer que l'optimisation de ces 
Hacrobrachium passe par une gestion différentielle des de

de distribution 
schémas pour 
ux sexes. 

de 
le 

il existe 3 voies pour parvenir à ces fins: 

- la première est celle décrite plus haut qui permet à l'expJottation des 
mâles et des femelles séparéement grâce à leurs entrées en production 
djfférées. Elle sera testée à court terme en 1989. 

- la deuxième consiste à constituer des Jots plus homogènes dès le 
départ du grossissement en effectuant un tri précoce (par exemple en 
fin de prégrossissement). Ceci est condit:ionné par la mise au point 
d'un système de tri eff:icace et par la détermination d'une taille à 
laquelle la séparation aboutit à des lots où le sex ratio est déséquilibré 
en faveur de l'un des 2 sexes. La croissance et la répart::it:ion des 
taïl.les dans chaque sexe permet d'envisager cette formule à moyen 
terme (1990). 

- la dernière voie serait d'obtenir dès la sortie d'écloserie des 
populations de post-larves monosexes en effectuant des interventions 
chirurg.icales sur les parents. Cette investigation est menée au COP à 
Tah:i1::i... 
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5. CONCLUSION 

Cette constitue une bonne référence de 
d'une population de Macrobrachium en condition guyanaise. Lors de son 
exploitation pour une pêche sé:lective réguJ.:ière à un poids moyen de 40 g, 
la production obtenue bimodale. Les deux modes, 

pic sexe, une 

- celle des mâles, regJe par phénomènes d'intéractions soclales, est 
rapide mais dépend de levée d'inhibition par récoltes sélectives, 

femelles, moins dépendante des est 
plus homogène mais plus lente ce qui provoque un du 
cycle quand on à 40 g. 

passe 
production 

à une dllIél~erl~llle 
sexes. 

constituera le prochain volet de nos expérimentations sur les 
schémas qui de déterminer normes optimales de 
gross:issement dans cadre qui dégagé cet '"''''., ......... 
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COMPTE RENDU D'EXPERIENCE W3 

ELEVAGE MONOSEXE FEMELLE 

1. OBJECTIF 

Dans une population mDtt.e, de fortes intéractions soc:ia1es affectent la 
croissance et donc le rendement. Ces intéractions sont essentiellement liées 
au comportement sexuel des animaux et concernent surtout les mâles 
(Ra'anan et Cohen, 1985). Aussi, :il était logique de penser qu'un élevage à 
sexes séparés devali permettre d 'obterur de meilleures performances de 
croissance et de production, en réduisant 1:\ part d'énerglli consacrée dans 
l'activité sexuelle. 

Dans le contexte guyanais, la réalisation d'un élevage monosexe femeJJB 
correspondali à des besoins précis: 

- obtenrr des informations comprementaires des connaissances déjà 
acquises sur les femelles par l'analyse des morphotypes sur les élevages 
monocohortes (cf C.R. n ' 1 et n ° 2). 

- disposer d'un standard de croissance propre aux femelles. C'est 
une référence indispensable dans le program me d'expérimentations de 
Kourou car elle apporte les bases nécessaires pour de expéœnces fines 
n'utiJisant que des femelles. 

- pouvoir comparer ces résultats de croissance, de survlli, de 
production et de rendement avec ceux des équipes israéliennes et 
américaines, bllin avancées dans ce domaine (Smith et al, 1978; Brody et al. 
1980; Sagi et al, 1986; Cohen et al, 1988). 

2. MATERIEL ET METHODE 

Cette étude a été réalisée sur un seul essai mené entre juin 1988 et 
mars 1989. Les 3 000 juvéniles femelles ont été triés à 1:\ mam sur la base 
des caractères sexuels v:isibles (gonades en vue dorsale, absence d'orifices 
génitaux entre les attaches des cinquièmes pattes locomotrices , en vue 
ventrale). Ce tri a été effectué à l'issue d'une phase de 6 mois de 

•prégrossissement à une densité de 40 ind/m 2 Les femelles ont été stockées 
à une densité de 6 ind / DI " , dans un bassin en terre de 500 :\1 ". Se poids 
moyen au stockage était de 7,03 g. 

Le cheptel est nourri durant toute 1:\ durée de l'élevage avec deux 
aliments de composibon comparable (29-30 % de protéines, 2,5 % de lipides). 
La ration alimentaire est ajustée en fonction de la biomasse. La distribution 
de l'aliment est faite manuellement une fois par jour, le soir, 6 jours par 
semaine. 

Trois paramètres physico-chimiques sont relevés quotidllinhement: la 
température et l'oxygène le matin, le pH le soir. Les variations de l'aJcahnfté 
ont égaJement été mesurées régulièrement. Le tableau 1 résume les 
principaJes vaJeurs des paramètres physico-chimiques mesurés durant 
l'é1evage. 

La population est échantillonnée deux fois par mois. Les données 
acquises sur le cheptel sont les suivantes: 

- distribution de fréquence des tailles 
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- poids moyer. 

- illngueur moyenne 


coeffic:ient de variation 


Deux autres 	critéres sont également utilisés: 

- le coefficient d'asymétrie afin de comparer ses valeurs à celles 
mentionnées dans des études déjà existantes (Smith et al, 1978; Brody et 
al, 1980; Cohen et al, 1981). 

- le coefficjent d'applatissement, pour les mêmes rrusons. 

Hois pH 02 (.g/l) r (0 C) Ale (.g/l) 

JUill 7,9 7,2 27,8 4,' 

Juillet 9,0 7,4 27,5 4,4 

Aoat 8,0 7,0 29,0 5,6 

SeptfJ1lbre 8,0 5,9 29,4 3,5 

Octobre 7,2 5,0 29,4 4,8 

NovfJ1lbre 7,9 5,0 29,4 8,0 

D4cfUlbre 7,8 5,3 27,5 4,0 

J.nvier 6,8 5,2 26,6 -

T4vrier 6,9 5,3 25,5 -
IIlI.r. 7,3 4,6 26,5 -

Tableau 1: 	 Moyenne mensuelle des principaux paramètres physico
chimiques suivis durant l'élEvage monosexe femelle. 

Aucune pêche sélective n'a été réalisée. Les seuls individus retirés ont 
été les 89 mâles (moins de J % de la. population) c:.:.pturés au cours des 
échantillonnages. Le bassin a été vidangé au bout de 285 jours d'élevage. 

Le tableau 2 résume les principales conditions de cet élevage: 

285 jrs 

Aire-02 : 0.5 ch; ~e Oh - 6h 

Tableau 2: Principales cond:it::iDns de l'élevage monosexe feme1JE. 
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3. RESULTATS 

Le tableau 3 résume les résultats d'élevage. 

DtIrH tot.lllllll 285 jour. 

Bia ieasse njtiale 21 kg 

faux de caoversion 9,7 

Sw:vie 50,4 t 

l'aux de Ntour 50,4 t 

Pêches partielles Aucune 

R4colte j la vid&ng8 56,8 kg 

Prod. nllftte global. 35,8 kg 

RsndUlfWt 0,91 'l'/hII./fW 

Tableau 3: 

3.1. La croissance 

Elle est 
référence obtenue 
ralentissement au 

ne
pour 
cours 

ttem
une 

du 

ent 
population 
temps 

à 
mixte 

Jaisse 

courbe de croissance 
). Elle ne montre pas 

apparaître une rupture 

de 
de 
de 

pente à partir de 300 De part et d'autre de ce point l'allure de la 
courbe est linéaire. 

45POIDS 
MOYEN 
( 9 ) 40 

35 

30 


25 


20 

15 

10 


5 


0 


120 

-I"IIT.... 1: Courbe de croissance de ]'é1J3vage monosexe femelle 
(densité: 6 ind/m 2 J. 

Courbe de croissance de référence 
r une population mixte 

Y'/ 

150 100 210 240 270 300 330 3130 390 420 450 480 

AGE (jours) 



3.2. La distribution 

L'allure de la djstribution des t:a:illes des femelles reste identique tout 
au long des 9,5 mois d'élevage. Cette distribution est homogène et d'allure 

normale (Fig . Le 
%; sa moyenne est de %. La 

modification la des tailles. 

sa 

iB 

36 

28 

16 

6 

sa 

{8 

36 

ze 

16 

58 


{8 


38 


28 

18 

8 

Fréquence (%) 
sa 

{8 

38 

2!l 

16 

Age : 201 
pm ::: 7.03 g 
mode : 62.5 mm 

Age :244 
pm ::: 9 
mode: mm 

Age : 272 jrs 
pm :::: 14.5 9 
mode : 82.5 mm 

Age : 311 
pm::: 9 
mode: 87.5 mm 

1.00 	 120 1.40 

Ta:iJJe (mm ) 

2: Distribution des 
d 

S8 

{8 

36 

26 

18 

6 

58 

'16 

38 

28 

18 

fi 

SIl 

~8 

reste inférieur à 
sans 

Age : 
pm ::: 23.5 g 
mode: 92.5 mm 

Age : 382 
pm ::: 27.9 g 

: 102.5 mm 

38 

2!l 

18 

58 

~8 

38 

26 

18 

fi 

des 

Age : 410 
pm::: 
mode : 107.5 

Age : 465 
pm ::: 40.3 g 
mode: mm 

20 60 80 1.00 120 

Ta:il1e (mm) 

entre 201 et 465 

jrs 
g 
mm 

jrs 

140 
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La moyenne des coeff:icients d'asymétrie est de 0,3, valeur faible et 
stable dans Je temps, ce qui traduit l'homogénéité de la croissance. 

La moyenne des coeff:icients d'ap]atissement est de 3,6. Sachant qu'il 
est de 3 pour une courbe normale, cet indicateur de ]a concentration des 
:individus autour du mode, :indique bien Je resserrement de ]a distribution 
du lot de femelles. Cette caractéristique des élevages femelles est largement 
mentionnée dans ]a bibbographle. (Cohen et al, 1981; Ra'anan et Cohen, 
1984; Cohen et al, 1988). 

3.3. Survie et taux de retour 

A l'issue des 285 jours d'élevage, la survie est de 50,4 %. Cette valeur 
correspond à environ 7 % de mortalité par mois. Le taux de retour est 
identique au taux de survie puisque tous les animaux sont de taille 
corn merc:iaJe. 

3.4. Production et taux de conversion 

La récolte à ]a vidange a été de 56,8 kg pour 1466 individus, soit un 
poids moyen de 38,8 g. L'ensemble de cette production s'est fait dans ]a 
gamme 20 30 ind/kg. L'homogénéité de cette récolte résuJ1:.e de 
l'homogénéité de ]a croissance. 

La bmmasse finale est forte avec 113,7 g/m~, valeur rarement obtenue 
lors des différentes expérimentations menées à Kourou. Le rendement reste 
cependant faible avec seulement 0,91 T/ha/an. Ce résuJtat médiocre est dû 
principalement à une croissance générale modérée. 

Le taux de conversmn très élevé - 9,7 - n'est pas sign:i:fu::atif pillsqu'il 
correspond à une suralimentation délibérée. 

3.5. Evolution des morphotypes et proportions des femelles grainées. 

A partir du 11 éme mois d'élevage, il apparaJt dans ]a population des 
femelles ayant des caractéristiques de mâles pinces bleues et p:inces 
oranges. A cette date, qui correspond au changement de pente sur ]a 
courbe de croissance, ]a proportion de ces femelles à morphotypes de mâles 
atteint les 2 % de ]a population. En fin d'élevage, cette fraction de femelles 
représente 10 % du cheptel 

Les proportions moyennes de femelles grainées et non grainées se sont 
maintenues au cours de l'élevage à 15 % et 85 %, respectivement. 

4. DISCUSSION 

4.1 La croissance 

. Dans des · conditions d'élevage monosexe femelle, la croissance des 
femelles est faible, régulière et homogène. Par ailleurs, l'élevage peut 
supporter une forte bmmasse sans manifester de ralentissement de 
croissance. 

Mises en élevage à un poids moyen de transfert de 7,03 g, les femelles 
ont un gain pondéral d'environ 3,3 g/mois. Cette croissance est modérée 
mais plus rapide que dans une popuJation m:ixte (Fig.3). Cette différence 
peut s'expliquer par le fait qu'en l'absence de mâles, les femelles consacrent 
moins d'énergie à l'activ:ité sexuelle, notamment pour toute ]a phase 
d ':incubation qui n'a plus lieu. 



La 
atteinte à 

de 
dans 1e cas de 

même au stade fjrJal 

!C\"\":=trlO est élevée: 
Ce 

mixtes. 
que ce 

de bjomasse. 

4.2 La ~''-'..JUJ 

La 
de est 6,5 %. 

mixte en monocohorte, la moyenne du 
calculé sur les femelles seules est pratiquement la même: 6,7 %. 

soient les - mixte ou monosexe la 
chez reste identique. 

4.3 La b:iomasse 

113 g lm , valeur 
niveau, dû essentiellement 

à un arrêt de 
Aucun blocage n'étant apparu, 

blocage ne soit qu'aux 

4.4 Les morphotypes dom.mants et ]es femelles 

d 
de mâles oranges ou 

(taille et coloration de . Ce phénomène 

40 
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Femelles du monosexe 

Courbe de croissance de référence 
pour une population mixte 

~ // 

Femelles de la monocohorte 

4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 

(mois) 

Figure 3: Comparaison de 
monocollOrte et celles du 

entre 
monosexe. 

d'une 

pourrait à une tendance des femelles à des 
caractéristiques de morphotypes dominants, en l'absence de mâles pour 
exercer cette fonction. Cette apparttlon du phénotype mâle chez les femelles 
coïncide avec la de de courbe de croissance. 



4.6 

Ces modifications morphologiques déjà été observées dans des 
densité faible où 

La faible représentation des femelles grainées (15 %, par rapport aux 
40 % dans une monocohorte) peut être reliée directement à l'absence 
mâles. En effet, sans fécondation, femelles ne restent ovigères que 

h 1969; et 1986; Cohen et ,1988). n'y a 
pléopodes, ce qui 

à 
ventilation des oeufs). 

4.5 La production 

par son homogéné:ité: ]a 

animaux moyen 40 g 1 

corn gamme des 20-30 ind/kg. En 1986, Sagi aVall: 
souligné l'intérêt du schéma d'éJ.evage monosexe femelle en tant que système 
de production garantissant un produ:it final de t.a:iIle quasi uniforme, ce qui 
constitue un avantage commerc:ial évident. 

Cependant, le rendement de l'éJ.evage reste très faibJ.e (0,91 T!ha!an), 
même l'on admet que des pêches pa.rt:ieJ)es l'auraient probablement 
amélioré. Le taux de retour est tout de même satisfaisant (50,4 %) compte 
tenu de l'âge de ]a population. 

un 
futures. Les 

toujours sur 
par phénomènes 

Des expérimentations supplémentaires en éJ.evage monosexe femelle sont 
par ]a possibilité d'optimisation de ce type d'élevage pour 

un meilleur rendement. Pour est nécessaire: 

Cette modification sera intéressante à 
explorer pour tenter de rentabiliser J.e schéma d'éJ.evage monosexe 

femelle t en compensant ]a faibJ.e par une augmentation 
de ]a densité. 

est bien connue 
de retour. A 

90 

1988). Les 


maximum, date de vidange 

gains significatifs de rendement sont 


]a femelles permet 

que l'ensembJ.e du 

commerciaJisabJ.e. On peut 

bien rémunératrice, plutôt que 

cette expérience. 


L homogénéité 
",.,..,,,B1:-"o,,.. l'éJ.evage 

est entré dans une gamme 
gamme 30-40 ind/kg, encore 

gamme 20-30 md/kg, comme 



5. CONCLUSION 


La simPflcllÊ du schéma monosexe est 
pour et de 

En une population monosexe femelle se caractérise par une 
cro:issance modérée, homogène et régulière. Elle pas inflllencée par 
l'aug ]a jusqu'à 113 gjm 2 et même au-delà. 

Par les normes d'élevage (densité, durée, fréquences des 
pêches, choix de ]a taille de commerc:ialisation) doivent soigneusement 

pour un 

L'amélioration du rendement exige tro:is modifications <::;0:>;:><::; ..................,;;;;;;). 


- une compensation de ]a par une augmentation de 
densité. Cette voie est a:isément env:isageable, compte tenu de 
l'absence négatif de densité sur ]a cro:issance malgré 
une biomasse considérée déjà comme importante. 

cro:issance et 
pour une durée 

récolte à poids moyen plus afin d'obtenir un produit 
dans la gamme 30-40 indjkg. Cette est 

au 
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COMPTE RENDU D'EXPERIENCE W4 


de cette 

EFFET DE LA QUALITE DE L'ALIMENTATION EN 

PREGROSSISSEMENT A UNE DENSITE D'ETUDE DE 30-50 PL/ma 


1. OBJECTIFS 

d'obtenir une 
haut de gamme importé, pour 

s'affranchir des variations dans ]a qualité et compos:i:tion de ]a formule. 
Cet a été effectué à une densité d'étude de 50 PL/ma pouvant nous 
servir à réJaboration d'une courbe de croissance type mais pouvant aussi 
nous donner une base de travail pour nos en 
prégrossissement. 

volet l'alimentation sur 
d'étude: 

Le 
axes 

quaJité de l'aJimentation 
notre granulé 

à ]a comparaison du granulé 
haut de gamme à 

complémentatiDn aJimentaire grâce à l'enr:ichlssement de ]a 
par d'un gazon 

2. MATERIEL ET METHODE 

Les ont été menés à ]a de Kourou dans bassins en 
terre compactée n'ayant pas reçu de fertilisation préalable. Le 
renouvellement d'.eau est effectué à partir d'une station de pompage sur le 
fleuve Kourou à raison de 5 % de volume par jour en moyenne. Un 
brasseur-oxygénateur type Aire-0 2 est dans chaque bassin et 
fonctionne de a h à 6 h du matin. La puissance utilisée est de 10 cv/ha 
(soit. 0,5 cv pour bassins de 500 m2 et 2,5 cv pour les bassins de 
2 500 m2 

). L'aJiment est distribué manuellement à partir du bord du bassin, 
par à ]a tombée de ]a nuit. et ce, 6 par La 

~~vv est donnée 1. 

Po:J.d.IiI 1III0Jlllllll rattK de nutr:J. Uoo 
(fi) (t dO 1.. b:J.C1IIII........ ) 

o - 0,5 20 - J5 

O,IS - .1. .1.5 - .1.0 

.1. - 3 1.0 - IS 

3 - 5 IS - " 

Tableau 1: .........."""''''' en prégrossissement. 




Je tabJeau 2. 
) est ot"1rar'TLe 

et soir; 

pH tond Boil' 02 tond ....tin (lIIg/1) r_p. tond ....tin 
. 

( C) 

HoJ,a1 Hole2 NaJ,aJ NaJ,sl NoJ,s2 NoJ,s3 NaJ,sl Nals2 NolsJ 

Nin 7.1 6.6 6.7 5.3 5 4.6 28.5 26 25.5 

f--112 N.ax 8.1 9.4 8.9 6.7 7.5 6.5 29.5 28.5 27 

Hay 7.6 8.4 7.4 6.3 6.3 5.7 29 27.5 26.5 

NJ,n 7.5 6.6 6.5 6.1 5.7 4.8 28 26 25.5 

r-8J H.ax 8.9 9 8.3 7 7.8 6.4 30 28 27.5 
Nay 7.9 8.1 7.2 6.5 6.6 5.5 29 27.4 26.6 

HJ,n 7.4 7.2 6.6 5.8 6.1 5 28 26 25.5 

f--114 N.ax 8.7 8.9 8.9 6.9 7.9 6.6 30 28 27.5 

Nay 8 8.3 7.4 1.. 5 7 5.7 28.9 27.1 26.6 

NJ,n 6.4 6.8 7.2 4.7 4.9 4.5 27 26.5 28.5 

1--86 H.ax 7 9.5 9.3 6.9 7.2 7.2 30 29.5 29.5 

Noy 6.7 7.8 8.6 5.3 5.8 6.1 28.8 28.7 29.2 

Tableau 2: Relevés physico-chimiques sur de 

histogramme 

bimensueIlement à partir du 2ème mois 
à la senne de 6 mm. Lors de 

de taille et un poids moyen sont 
effectués. 

Les autres à sont dans 
tabJeau 3. 

112 113 114 116 

Surface 500 III 
:il 

500 III 
a 500 JII 

<1 
2 500 JII 

2: 

Mf/nd_ent non non non 
c.aCOJ:1T/luI lin asse<: 

0,25 rllul en aspersion 

Fond du 
bassin Vierge vierge vierge gazon naturlll sPQntADé 

Alùent 
art1ficjel 

SICAVIG 
lIIiettes 
puis 

grlUlUltl 

NIPPAI 
JIIiettes C4 

C5, puis 
grlUlUlé 

NIPPAI 
lIIiett_ C4 

CS, puis 
grlUlUltl 

SICAVIG 
grl/UlU14 

du protocole expérimentalTableau 3: Principales 



donne suivants (même 

8ICAVIG (I) NIPPAI (I) 

Prot4i.ne. brut•• 29,5 154,7 

Hatjér.. gr..... 2,25 9,65 

Iiu1IIjcUt4 14,2 1,2 

CIIlc!us 4 3,6 

Autre. J.,5 2,8 

4: 

3. RESULTATS 

sont 5 et 6 et 

Age 112, 113 
.t 114 

112 P1tl (g) 

8ICAVIG 

113 P1tl (g) 

NIPPAI 

114 P1tl (g) 

NIPPAI 

116 P. (g) 

8ICJ.VIGIGAZON 

Age 

116 

28 ire 0.42 0.38 0.30 - -
42 ire 0.7J. 0.82 0.78 J..47 44 jrs 

55 jrs J..J.8 J..46 J..40 2.56 58 jrll 

70 jrs 1.72 2.40 2.J.4 3.60 7J. jrll 

77 irll 2.48 3.18 3.00 4.29 86 jrs 

4.98 94 jrll 

5.80 .1.06 jrll 

du moyen en selon 3 
schémas d'alimentation. 

Sur figure 1 on peut analyser séparément deux 

en les B2, B3, B4, 

de l'engazonnement en tenant 
du B6. 



peut 
n ! a 

). 
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3.1. Aspect. alimentation artificielle 

il 2 

50 jours, pendant Jaquelle on ne 
et 

- une 50 à 80 jours, pendant laquelle la courbe de 
croissance sur Nippaï se 

25 % supérieur). 
haute cette <1tt1:èl~elllce est 

rapport à celle sur Sicavig (pm 
Ja teneur et sa 

donc retenir de ce volet, qu'une meilleure qualité de 
pas permis une meilleure croissance en phase de démarrage 

Par 11 suite de de l'alimentation 
timidement sentir. 

30 37 44 51 58 65 72 79 86 93 100 107 
Age 

rj)urs) 

1: Courbe de crOlssance en 

d'alimentation. 


3.2. Infll..lence de l'engazonnement 

La densité init:ja]e du B6 est sensiblement inférieure à celle de B2, B3, 
B4 (30 PL/m 2 contre 50 PL/m 2 

). Toutefois dans la phase de démarrage qui 
nous intéresse, cette différence de densité joue peu, compte tenu de la 
.i.CY..IJ.J.s:::: biomasse en début d'élevage. 

courbes de croissance font 
dans le bassin engazonné, 

(Sicavig). 

3 
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A partIT de 7û Jours, la biomasse au m"- est telle qu'elle a pu 
influencer la croissance. Nous pourrons discuter de cet effet plus Jom. 

82 83 B4 86 

A11••ntlltjon Sj~vjg Njppld" N1ppld" S1~v1g 

Ebt du tond 

Dflnsj t4 1ztiUlil. 

Dur.,. 

raux d. convers1on 

Nu 

50,9 pl/.a 

76 jrs 

1,88 

Nu 

50,7 Pl/.3 

77 jrs 

1,49 
, 

Nu 

50,8 Pl/.a 

78 jrs 

1,62 

Gllzon llIItur.l 

30,1 Pl/.3 

106 jrs 

2,64 

68 t80,1 t80,2 t79,5 tSurvi.e 

1,11 g/.a /jrs1,56 g/.3/jrs1,67 g/.a /jrsRBnd_Bnt 1,31 g/.a /irs 

118,7 g/.3122,2 g/.3129,5 g/.a100,4 g/.2.BiOlUl.BBB tilUllB 

5,80 g3,00 g3,18 g2,48 gPoids .oyen EilUll 

Tableau 6: 	 Résultats d'élEvage en prégrossissement suivant 3 
schémas d'alimentation. 

4. DISCUSSION 

Macrobrachillm rosenbergii. est une espèce a r'églffie alimentaire 
omnivore (Ling et al., 1969): son activité enzymatique en témoigne (Lee et al., 
1980). En cond.it:ions d'éJBvage, l'influence de la productivité naturelle sur la 
croissance a clatrement été mise en évidence par certains auteurs (Stahl, 
1979; StanJBy et al., 1984; Moore et al., 1983; BaJazs et al., 1976; Weidenbach, 
1982) mais à l'instar de Corbin (1983), on peut se demander comment 
déveJopper les éléments de la productivité naturelle qui nous jntéresse pour 
la croissance en bassin. 

La croissance observée dans le B6 peut être iiTt putée à la présence 
d'un gazon naturel tondu à ras avant la mise en eau. Cet enrichissement 
naturel du fond a pu favoriser la croissance de plusieurs façons, directes 
ou ind:irectes. 

1) Directes: 

- en fournissant des supports aux post larves à l'ensemencement, ce 
qui aura:i!: pour effet de favoriser l'anabolisme (croissance) par rapport 
au catabolisme (JocomobDn). 

- en leur fournissant un complément alimentaire sous forme de débris 
végétaux. En 1980, Fair met en évidence l'existence de cellulase dans 
l'hépatopancréas du Hac:robrachillm, ce qui indique la possibilité 
d'assimiler des débris végétaux. 

Par ailleurs, en 1983, MiJtner note un effet bénéfique de la 
comp]émentation alimentaire par de la paille de riz sur la croissance des 
post-larves. Pu:is en 1986, Harpaz et Schmalbach, avec des feuilles fraîches 
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et Moore en avec du de observent le même sur 
des Juvéniles et des adultes. 

2) 

- en de "brouter!! le bactérien se sur 
le gazon, comme l'ont déjà envisagé Moore et Stanley en 1982, pour le 
Maèrobrachium et Goyert en 1977, pour Procambarus à propos 

Ce 
où 

débris végétaux apportés (Schroeder, 
1978). 

en favorisant non strictement 
inféodée au gazon type chironome, 
petits crustacés type ostracode[ etc... ) 
l'alimentation post-larves (Stahl, 1979, Moore et Stanley, 

1 1982). 

Ainsi le cas de cette expérimentation, 
peuvent avancées: 

L est que alimentation 
naturelle serait supérieure à ce qu'on en 
dlalimentation Le granulé Nippaï étant déjà un aliment 
performant, la djfférence par rapport à la obtenue 

le B6 montre l'importance d'une complémentation naturelle. Cette 
pas totalement dans la 

noter une entre SICAVIG et 
jours). La seule possibilité serait 
des éléments favorables à la 
seraient absents des 2 granulés utilisés. 

b) 

L que les auraient un com n f""\lr1'"O 

alimentaire et consom meraient préférentiellement une alimentation 
naturelle. De ce phase, elles délaisseraient le granulé 
et même les miettes au de la microfaune 
et la benthique. Dans ce cas, il serait normal que la qualité de 

n'ait aucune influence sur la pendant cette 
importante et B3, B4 

pour cette dIre que dans 
corn me fertilisant et 

aurait un rôle tout à fait indirect. Dans cette hypothèse, la djfférence de 
crolssance appara:issant entre les deux qualités de granulé après 50 jours, 
s'expliquerait par une modjfication progressive du comportement alimentaire 
des juvéniles qUl consommeraient alors directement le granulé. 

c) quantité 

La hypothèse est que l'aliment ne serait pas et ce 
pour plusieurs ra:isons: 

- enfoulssement de l'aliment dans le sédiment meuble. Cette hypothèse 
est peu probable car en est rare d'être en 
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de boue com me en continu. 

au m:< . En début d'élevage, la 
est dlf:ficile de de 

surface. On se poser 
tous les animaux ont à une ration 

amenée en augmentant la ration en 
début 

dans tem ps et 	 Elle est idéale dans le 
cas enrichissement par une couverture végétale du fond: 


leur ration alimentaire sur place et 

manger en au moment où 


L'effet d'un substrat organique est démontré 
en phase de démarrage l'auteur souligne 

que l'aliment amène un de croissance 
significatif. Fair et Fortner, en 1981, ont montré que le granulé était 
directement consommé et que, à naturelle cette forme 

Dans cas, il faut ten:ir compte de la pauvreté biologique du milieu 
productivllB cro~sances 

de 

montré par Hepher en 

notamment 	à partir 
taux 
En 1984, 

naturelle seule 
même croissance que des à faible et fort taux de 

biomasse moyenne, les deux granulés indu~aient la même 
au t.émoin sur productivité; enfin, à forte biomasse, 

éUrit obtenu avec à forte teneur protéique. 

le 
d'une corn 

par la et la diversllB de ce milieu 

éléments corn me les se dégradent ou 


dans sont 


quantitatif, par constante dans le temps, au moins 
pendant les trois semaines, et uniforme dans l'espace, ce qui 
met les post-larves dans des conditions idéales d'alimentation. 

Le de sera donc 
en jouant sur 

- la qualité de l'alimentation naturelle, en renouvelant de 
couverture du fond à base de semis de riz et en essayant de 
quantifier l'apport biologique de cette pratique culturale 
du fond. 
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artificielle 1 en 
program une me:illeure mlse 

l'alimentation. 

Par ailleurs l sera 
à 

5. CONCLUSION 

Les principaux résultats sont les suivants: 

70 premiers jours l ]a présence d'un gazon tondu à ras 
]a productivité une 

et demi plus rapide que dans un élevage sur sol nu au 

obtenu au à ]a du gazon peut 

* de rapport nutr:i:tionnel spécilique l'alimentation 
apport qui ne peut être effectué par un aliment artificieL même de 
haute qualité. 

homogène du fond. 

et temporelle de 
d'une couverture 

]a source 

dans les 50 
cro:issance n'a pu 
gamme. 

d aucun 
d'un 

reJatif 
haut 

de 
de 

après 50 jours et l
qualité 

sur ]a cro:issance. 

'émergence blDmasse importante, une 
a une influence positive 

Ces 
optimale 

résultats 
pour 

de constru:ire 

en 
à 



65 

SOMMAIRE 

Balazs, G.H. Ross, E., 1976. fect of prote source and level on 
growth per the capt freshwater prawn, 
Macrobrachium ture. 7,299-313. 

, J.S. ,Fujimoto, M.M. Iwai, T.Y., 1983. Feeding practices and 
tionai cons chium i ture 

in Hawaii. In: J.R. Moore and J.P. McVey (Editors), CRC Handbook 
of Mariculture, Volume l, Crustacean Aquaculture. CRC Press, 
Inc., Boca Raton, FL, pp: 391-412, 

1Fa P.H. ,Fortner, A.R. ,Millikin, M.R. Sick, L.V., 1980. fects of 
di f growth, act ity 
the prawn ( um cul. Soc . 
. 11,369-381. 

Fa P.H. Fortner, A.R., 1981. The role of formula feeds andf 

natural t ty in culture of the prawn, Macrobrachium 
ture. 24,233-243. 

ert, J.C. Avault, J.W. Jr., 1977. lcultural 
supplemental feed for c ish, Procambarus i. Trans. Am. 
F~sh. Soc .. 106,629-633. 

z, S. Schmalbach, E.A., 1986. growth lth of the 
Malaysian i, by addition of fresh 
leaves to Aquaculture. 55,81 85. 

Hepher, B. 1975. Supplementary feeding in fish culture. In Proc. 

Ninth Inter. Congo Nutrition, Mexico, 1972. 3,183-198. 


Lee, P.G.,Blake, N.J. Rodrick, G.E. 1 1980. A itat analysis 

of t enzymes for the freshwater prawn Macrobrachium 


Proc. World Maricul. Soc .. 11,392-402. 


Ling, S.W. 1969. The general biology and development of 
Macrobrachium rosenbergii (de Man). FAO Fish. Rep .. 57,3,589-606. 



Miltner, M., , W.G. Avault, J.W., 1983. straw as 
a feed for Macrobrachium rosenbergii in ponds. Proc. 
World Maricul. Soc .. 14,170-173. 

Moore, L.B. Stanley, R.W., 1982. silage as for 
ium rosenbergii ponds. J. World 

Maricul. Soc .. 10,86-94. 

Moore, L.B. ,Stanley, R.W. Malecha, S.R., Not avail .. The effect 
pel on the growth j 

i. pp. 1 

Schroeder, G.L. 1978. Autotrophic and heterotrophic production 
micro-organisms in intensely-manured fish ponds, and related 
fish yields. Aquaculture. 14,303-325. 

Stahl, M.S. 1979. ro of na tivity and appl 
in the growth of Macrobrachium rosenbergii. Proc. World Maricul. 
Soc .. 10,92-109. 

Stanley, R.W.,Moore, L.B. Malecha, S.R, 19 . Research and 
lopment strategies for nutrition and feeding of the 

prawn, Macrobrachium rosenbergii. University of 
Hawaii Sea Grant lege . 6,2,1-6. 

Weidenbach, R.P. 1980. components of shwater 
reared Hawaiian In: M.B. New ( ), Giant Prawn 
Farming. Developments in Aquaculture and Fisheries Sciences, 10. 
Elsevier PUblishing Co., Amsterdam. pp: 257267, 



67 


COMPTE RENDU D'EXPERIENCE N° 5 

MISE AU POINT D'UNE TECHNOLOGIE D'ACCLIMATATION DES POST-LARVES 


AU Mn.IEU D'ELEVAGE DU BASSIN. 


1. INTRODUCTION 

L'une des principales faiblesses du système continu est le 
dlanimaux expJofté à corn Ce défaut a pu 

à ~ 
l'ensemencement des post-larves en bassin (voir compte-rendu d'expérience 

rapport convention IFREMER/Région Guyane l 1987) notamment en sa:ison 
physico-chimiques du milieu sont plus difficiles à 

de cette expérimentation est de mettre au point une méthode 
d'acclimatation permettant d'améliorer 13. survie Jors du lâcher 
Jarves en bassin d'élevage. En effetl les post-Jarves passent d'un milieu 
d'écJoserie protégé des variations potentielles de tous facteurs d'élevage 
et régulé en permanence à l'optimum, à un milieu d'élevage ouvert où les 

sans 

Par ailleurs, plusieurs auteurs (Armstrong et , 1978; Sarver et 
1979; Hummel, 1986) ont montré que: 

- d lune part, 13. d'une teneur donnée 

d'autant est 30· C, 

pour le M~,"'"FY1,hrc'lcluum se 9). 


- d'autre les sont beaucoup plus sensibles que les 
juvéniles aux valeurs élevées de l'ammoniaque et du pH. 

D'où l'intérêt d'une structure 
d'un milieu à l'autre 

larves plus robustes au moment 

En 1988, il tester structures d'élevage et mettre 
au une permettant d'obtenir une survie maximale d'une 
acclimatation de 7 pour des densftés faibles (~3 PL/I). 

En 1989, un second volet est prévu afin: 

- d'affiner la technique pour densftés plus de l'ordre de 
10 PL/l 

aux de 

2. MATERIEL ET METHODE 

2.1. L'enceinte d'élevage 

béton (2 bacs de 6 ml et 1 de 14 m3 ) 

moyenne (armature bois, 
. Les bacs sont ~............'~ .... provoquant une 

circulation de l'eau dans l'enceinte en suspension 
partielle des particules déposées sur le fond 



filtre 
externe 

maille 4 mm. Les vidanges 
munie d'une vanne permettant 

du 
provenance du fleuve Kourou, soit avec de l'eau verte 

2 m 4';), 2 m 45 

l'eau en 
en bassin d'élevage en terre (B9). 
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Les à post-mrves utibsés sont des panneaux de grïllage 
plastique à (10 mm), Je 
sens courant. Les bacs sont et d'un 

des 

~~~--

Figure 1: Plan des 
de 

des et 

2.2. La l'eau 

limiter au maximum Je stress 
Je milieu d 

dû au 

- mélange de 50 % d'eau de fleuve et de 50 % d'eau verte de bassin, 
- ajout de gypse (CaS04) pour obtenir 50 ppm Ca2+ 

- ajout sel de mer pour obtenir une 2' j .. 
à de de 

Le caratéristiques des 

Type d'eau Eau de transport Kourou 119 

T~ratur. (.C) 21, " 26 lO," 

OXYfiène (111;/1) 11,8 6 6,2 

pH 6,6 7,1 8,l 

Coaductivité (~.) "360 - -
'.Unit6 n.) 2,7 0 0 

TAC (IIIS/l d'6quiv. caC03) 20 15.6 19,2 

Séparation+-__~ 
centrale 

Evacuation+-~~,) 
centrale 

fi 

Air-lift 

Sens du courant 
induit par les 
air-lifts 

Tableau 1: Caractéristiques physico-chimiques moyennes 
et des eaux 

d 
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Un renouvellement journalier est à 9 h du matin, à raison de 
30 % du volume en utilisant de l'eau de fleuve ou de de bassin en 
fonction du Le a été de 

à 
sorte 

qu'on au bout de 7 jours une eau d'élevage slffiilaire du 
bassin réception des post-larves acclunatées. 

2.3. 

cours 
restes 

l'élevage. Des 
toussont 

valeurs moyennes sont '.A.J,U"'J~'-' dans le tableau 

décantées 

.1OUZ't1J 1. 2 3 4 5 li 1 lIoyrmt» 

. 
r~.f:u.nIP ( C) 28,1. 21,4 21,0 21,2 21,0 27,1. 26,' 22,0 

o~ (1JI.f1/1) 6,9 1,4 'l, 5 7,4 1,1. 1,1. 1,4 7,3 

pH 7,1 7,3 7,1. 7,5 1,1 7,1 7,6 7,5 

Cooduct1v1t4d (f./II4hOIII) 3740 2660 1.91.0 1.420 1.325 1.01.0 750 1.831. 

s....Uni.U (1.) 2,0 1.,5 1.,1. 0,8 0,6 0,4 0,2 0,9 

Tableau 2: Valeurs journalières moyennes des principaux 
physico-chimiques de l'eau durant 

une bonne du mi1:ieu. La 
régulièrement au cours du temps en 

raison du renouvellement. neuve, qu'elle provienne 
directement du fleuve ou du bassin est faiblement (Tab.1). 

et 

15 à 
à raison 

est du en 

1,2 % 

protéines % 


9,7 % 

% 


La récoJte est en une seule fois au bout 6 à 10 
( 7 ). d 

calc:ium 

La à celle ..........=cc en 


baisse du niveau 
pêche à l'épuisette en raclant les parois et le fond 
récupération du reliquat un concentrateur type "écloser:ie 

placé à la vidange. 
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Le comptage se fait par méthode volumétrique en utilisant une 
épuisette graduée et étalonnée 
de la vidange. Le résultat 
n'a pas suivi 

3. RESUL'rATS 

3.1. 

Lorsqu'on un renouvellement avec de l'eau du fleuve, les 
résu11::ats sont excellents: % de en moyenne (essais l, 2, 7, 8, 
9). 

Dans m3 ), non équipés de supports, 
survies sont 100 % (essais 2 et 3). L'absence de supports pour ces 

n'a pas eu d'influence. Ceci peut s'expliquer par que si dans 
les essais 3, 7 et 8, l'on comptabilise la surface potentielle de fixation 
pour post-larves (parois et supports), les densités sont du même ordre 
de grandeur (600 PL/m 2 

). 

avec 
5 et 
aucune et 
entre ces précédents l'origine du 
renouvellement (eau verte). Or on observe que densité phytoplanctonique 
du bac est d'autant plus élevée que l'ensoleillement est important. En effet, 
l'emplacement des bacs sous structure légère et l'absence de paroi. 
induisent un ensoleillement faible pour le A4, moyen A5 et important 

entre cetUne 
et 

3.2. Estimation de la surv1e des post-larves acclimatées après transfert en 
bassin. 

survie des post-larves acclimatées en sas après leur transfert en 
bassin est estimée par la méthode des cages de survie (cf C.R. nÔ 2, 
rapport convention IFREMER-Région Guyane 1987). On note: 

- une grande homogénéité des 4C'~~~'~ 


- une valeur moyenne de 81 % 


pour les ensemencements 
est à moyennes sans 

au cours de 

moyenne 

post-larves: 81 

en 
moyenne 

%. 



· II .....i D.lt. vid.v:lge VolWlle Dawlit, Dur4. 
(.3) (pl/l) (jrs) 

.t U/J.0/" J.4 2,2 6 

Z 21/JO/88 2,5 2,3 '1 

, 2J/JO/88 2,5 2,3 '1 

4 24/JO/88 6 3,3 JO 

, 24/JO/88 6 3,3 JO 

6 24/JO/88 1.4 2,'1 JO 

'1 J'1/H/88 li 2,9 '1 

IJ J1/JJ./88 6 2,9 '1 

1 J1/H/88 1.4 2,9 '1 

JO 30/1.J/88 JI, J,J '1 

Origine SurvIe tïnele 
.RMnouvelluent (t) 

Kourou 95,3 

Kourou JOO,O 

Kourou JOO,O 

S9/Kourou 90,8 

S9/Kourou 66,J 

ag/Kourou 34,8 

Kourou .t00,0 

Kourou JOO,O 

Kourou JOO,O 

B9 86,'1 

Survie en e.ages 
(t) 

'16, ., 

-

-
83,0 

83,0 

83,0 

80,3 

80,3 

80,3 

8J,0 
-

Observ.atiQlllll 

-

Bac. no.l:l 4quipés de suPport. 

S.ae. non 'quipés de suPports 

IlIl'luence 
probAble 

de l'ansoleilluent 

-

-

-
S.es ~quipé. d'OBbriére. 

- -

-J 
1-' 

....JU..,......... 3: 

en 



d'acclimatation (Tab.3) 
début 

au point du système 
gain de poids des 

4. DISCUSSION 

4.1 La densité 

Le (tendance à la fixation) des 
nous a conduit à systématiser l'utilisation de supports verticaux. Toutefois, 
pour cette expérience dont l'objectif initial était le rodage de l'enceinte et 

technique, on a à 
peu de prochain volet, on 

augmentera la en les bacs avec des supports plus 
nombreux et mieux adaptés. Cette voie a déjà été largement explorée; les 
références sont nombreuses: Sm:ith et Sandifer, 1975; Sandifer et Sm:ith, 
1977; Aquacop, 1985. 

4.2 La durée 

Les différences de durée à 
du en de 

par une 
descendre progressivement en plus 
importante compliquerait la mise alors 
chercher à garantir également un 

il serait cependant utile d'essayer d'allonger la durée du sas (au-delà 
de 10 , sans 

% et pm 16 mg par 
Aquacop, 1985), 
l'aquaculteur 1 en 

4.3 La gestion de l'eau. 

Pour roder le protocole, est préférable de disposer d'une eau de 
stable (fleuve Kourou), plutôt qu'une 

Mais implique 
pour le des bacs. 

relativement 
(bassin). 

L'observation de mortal:ités sigrUficatives à l'utilisation de l'eau 
verte et à l'ensoleillement, a montré la nécessité de précautions 
particulières. Sachant que l'on peut utiliser les deux sources d'eau et les 
mélanger, :il reste à mettre au point une séquence optimale de 
renouvellement, en utilisant 
sources au cours 

ni sur la 

une 
permettant notam ment 

proportions des deux 
une 

maximale du tranfert en bassin. 

la sera probablement 
le taux de renouvellement afin de une bonne 

l'augmentation de la bjomasse. 

4.4 L'expasitjon. 

avoir une influence sigIrific:ative sur la survie 
les paramètres ne pas une 

L'ensoJejllement semble 

4.5 Survie au transfert. 

Même en tenant compte d'une erreur de précis.IDn dans l'estimation 
par méthode des cages, on peut noter un net progrès de la 

au transfert entre un ensemencement direct et un transfert de 
survie 
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larves aC(:::llinalœE~S (81 % contre 40 % sans acclimatation). 

4.6 Améliorations dans ]a gestion du sas. 

des dépôts, queJJs que soit leur nature (restes 
etc... ) est une intervention ut:ile q~ non 

de constater une 
mais surtout faciliter l'estimation de sa répart:ition au cours du 

La mesure du poids moyen, en début et en fin d'élevage effectuée 
systématiquement, afin de connaître gain pondéral moyen 

par 
automatique en continu, par 

n serait ut:ile de mesurer ]a teneur en ammoniaque afin de ]a 
marge de sécurité de cet élément toxique. Cette mesure permettrait 
..........,,"'... de mieux ajuster le renouvellement généralement plus important dans 
ce type (50 % et Smith, 1977; 150 % pour Aquacop, 
1985) 

5. CONCLUSION 

Les résultats montrent que les structures utilisées permettent d'obtenir 
une survie proche de 100 % au bout d'une semaine d'acclimatation des post
larves. On a pu vér:if:ier que l'utilisation de ces acclimatées 
permet d'otenir une meilleure survie ]ors du tranfert en bassin. 

des en saison sèche, 
pour l'ensemencement des post-larves en bassin. 

Le 2 ème volet de ce programme, qui fera l'objet d'une fiche dans le 
compte-rendu 1989, vise à optimiser l'ensemble de ]a méthode d'acclimatation 
afin d'augmenter ]a densité jusqu'à environ 10 et de pouvorr utiliser 
cette technologie à n'importe quelle période de l'année. 
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